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lAifons  très  expreffement  Savoir  à  un  chacun  par 
ces  Prefentes  :  Qu'ayant  appris  avec  très  grand  de- 
plaifir,  que  nonobftant  Nos  Edits  Salutaires,  &  Nos 
Ordonnances  cy-dcvant  publiées ,  en  ce  qui  concerne 
i’Exerçice  de  la  Medecine,  de  la  Chirurgie,  &  de  la 
Pharmacie,  plufieurs  defordr es ,  &  Abus  dangereux  fè 
font  commis,  &  fe  commettent  tous  les  jours,  de  telle 
manière,  que  des  gens  de  toute  forte  de  profeflion  s'in¬ 
gèrent  au  grand  préjudice  de  la  Santé  de  Nos  fujets  de 
vouloir  les  guérir  tant  intérieurement,  qu’exterieure- 
ment,  meme  de  préparer  &  d'adminiftrer  les  reme- 
des  aux  Malades,  &  que  par  cete  conduite  irreguliére, 
plufieurs  ont  perdu  la  fanté,  &  meme  la  Vie: 

Ainfi  Nous  Avons  trouvé  très  neceflàire,  de  re¬ 
primer  une  fois,  pour  toujours  les  dangereux  excès,  qui 
fè  font  introduits  dans  l'Exercice  de  la  Medecine  :  C'eft 
pourquoy  en  vertu  de  ces  prefentes  Nous  Ordonnons, 
ôc  Commandons  à  Notre  Colége  de  Medecine  que 
pour  faire  plus  foigneufèment,  &  d'autant  mieux  ob- 
fetver  l'Ordre  dans  l’Exerçice  de  la  Medecine,  &  remé¬ 
dier  aux  Abus  qui  s’y  commettent  dans  Nos  Etats,  il 
aie  a  fe  conformer  ponctuellement ,  &  fans  la  violer 
en  aucune  manière  à  la  prefente  Ordonnance,  &  à 
cete  fin. 

i.)  Non 
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1. )  Non  feulement  Nous  Confirmons  à  tous  égards  c«Uge  de 
Notre  Colége  de  Medecine,  ainfi  qu’il  a  été  établi,  & Medccm' 
réglé,  par  le  Roy,  &  l’Eleteur  Nos  Anceftres  de  Glo- 
rieufe  Memoire:  Mais  de  plus  Nous  lui  arrogeons  en 
Grâce  la  meme  authorité ,  &  les  memes  prérogatives, 
qu'aux  autres  Coléges  fuperieurs,  à  cet  effet  Nous  le 
munilfons  de  Notre  feau  Royal,  pour  s’en  fervir  dans 

fes  Expéditions,  affin  qu’elles  ayent  plus  de  V aleur. 

2. )  Et  affin  que  Notre  Golége  de  Medecine  aie  d’au-  so»  chef,® 
tant  plus  d’authorité ,  &  de  pouvoir  dans  (es  Exécu- 
tions,  Nous  Voulons  qu’un  de  Nos  Miniffies  d’Etat re  eH  ' 
foit  toujours  fon  Chef,  ou  Grand-Direteur  :  Ainfi  que 
Nous  Conffituons  à  préfent  en  Grâce  Notre  Grand- 
Marechal,  &  Miniftre  d’Etat  de  Printzen,  lequel  afi- 
fiftera  dans  l’occafion ,  &  autant  qu’il  fera  neceffaire  le 
Colége  de  Medecine  de  fes  bons  avis,  &  Confeilsj 

Nous  propofera  fe$  befoins ,  &  dirigera  pour  le  bien 
de  Nos  Etats  fes  fentiments. 

3. )  Ce  Colége  doit  etre  toujours  composé  de  Nos£f  Doyen, 
Confeillers  de  Cour,  Médecins  Effectifs  de  Notre  Per-®^'/)»* 
fonne,  des  Médecins  de  Notre  Cour,  du  Médecin  Phy-^' 
licien  ordinaire,  &  des  plus  Anciens  Médecins ,  Prati¬ 
ciens  de  Nos  Réfidences,  d’entre  les  quels  le  Colége  de 
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Medecine  a  le  droit  d  élire  un  Doyen ,  &  un  P’tee-Do- 
jen ,  les  quels  doivent  etre  afîîdus  à  fe  trouver  aus  a  P- 
femblées  Colegiales,  &  Deliberations,  &  employer  leur 
foin  poiïîble  pour  reprimer  tous  defordres,  &  abus. 
Demême  conformement,  &  en  vertu  de  l'Ordonnan¬ 
ce  du  13.  Juin  1724.  (VoyésNo.  I.)  Notre  Premier ,  & 
Général  Chirurgien ,  &  l’sdpoticaire  de\Notre  Cour  doi¬ 
vent  y  aflifter,  comme  aufîî  deux  des  plus  habiles  Chi¬ 
rurgiens,  &  deux  des  plus  Experimentes  ^ poticaires  de 
Nos  Refidences  doivent  y  etre  reçus  comme  Afleffeurs  5 
Les  quels  quatre'derniers  doivent  y  etre  appelles  toutes 
les  fois  qu’il  fera  necelfaire ,  pour  avoir ,  ôc  entendre 
leurs  avis ,  en  ce  qui  concerne  la  Chirurgie ,  Qp  la 
Pharmacie . 

Les Colèges  4.)  Puisque  Nous  Voulons,  que  ce  qui  concerne 
^luxd^Me- l'Exercice  de  la  Medecine  foit  bien  réglé,  &  maintenu 
dtctne.  dans  Nos  Etats?  Ainfi  de  plus  Nous  Voulons,  &  Or¬ 
donnons  conformement  à  Notre  Refcript  du  4.  Dé¬ 
cembre  1724.  (Voyés  No.  2.)  que  dans  chacune  de 
Nos  Provinces,  il  y  aie  aufli  un  Colége  de  Medecine 
établi,  composé  d’un  Concilier  de  Guerre,  &  des  Do¬ 
maines,  qui  en  aura  la  Direktion,  de  deux  Médecins, 
de  deux  Chirurgiens ,  &  de  deux  Apoticaires  5  le  quel 
Colége  aura  non  feulement  foin  de  maintenir  dans 
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chacune  de  Nos  Provinces,  les  Affaires  de  Medecine 
conformement  à  la  prefente  Ordonnance:  Mais  auffi 
fera  autorisé  étant  afkmblé  Colégiallement ,  d  y  exa¬ 
miner  les  Chirurgiens,  Apoticaires ,  Baigneurs ,  &  Sa¬ 
ges-Femmes  de  la  Province,  &  de  faire  la  Vifite  des 
Boutiques  d’Apoticaires  5  Cependant  avec  la  reffii- 
éfion,  que  ce  fera  du  confentement,  &  avec  l’Appro¬ 
bation  du  Colége  de  Medecine  de  Nos  Refidences ,  le 
quel  confervcra  toujours  la  Direétion  fur  tous  les  au¬ 
tres  Coléges  Provinciaux  3  &  affin  qu’on  puiffe  etre  af- 
furé,  que  les  Médecins ,  Chirurgiens,  &  Apoticaires, 
qui  compoferont  les  Coléges  Provinciaux,  foient  ca¬ 
pables^  qu’on  puiffe  fe  repofer  fur  leur  fa  voir  3  Nous 
Voulons,  &  Ordonnons,  qu  à  l’avenier  aucun  Méde¬ 
cin  n’y  foit  admis,  qu’auparavant  il  n’aye  fait  fon  Cours 
d’Anatomic,  au  Téatre  d’Anatomie  a  Berlin,  de  meme 
auffi  les  Chirurgiens  doivent  y  faire  auparavant  leur 
Cours  d’Opérations  Chirurgiques,  &  les  Apoticaires 
y  démontrer ,  &  expliquer  publiquement  les  Procédés 
Pharmaceutiques,  &  Chymiques,  qui  leur  feront  don¬ 
nés  à  préparer ,  &  tout  cela  fans  reproche  de  n’avoir 
pas  bien  fait  5  furquoi  Notre  Colége  de  Medecine  don¬ 
nera  aus  uns ,  &  aus  autres  Aéte  d  Approbation,  &  ils 
y  prêteront  le  ferment  folemnel.  (VoyésNo.3.)  En- 
fuite  les  Coléges  Provinciaux  ainfi  établis  doivent  foi- 
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gneufcinent  correfpondre  avec  Notre  Colége  de  Mé¬ 
decine,  ôc  lui  notifier  tous  les  trois  mois  leurs  délibé¬ 
rations  ,  ôc  fentences  :  Et  affin  que  les  Affaires  Medi- 
cinalles,  &  les  Aéles,  qui  feront  envoyés  à  Notre  Co¬ 
lége  de  Medecine  puiffent  fans  retardement  etre  ex 
pediésj  Les  Membres  de  Notre  dit  Colége  fe  parta¬ 
geront  entr  eux  les  Provinces,  pour  y  propofer ,  &  en- 
lüite  expedier  les  Affaires,  qui  les  concernent. 

5.)  Notre  Colége  de  Medecine  aura  fêul  la  connoifi- 
Le  droit  du  fiance  des  differens,  qui  fiurviendront  entre  les  Mede- 

CM?dectw  c*ns>  ^'hirurgiens >  Apoticaires,  ôc  leurs  Malades,  à 
*  moins  quil  n’y  aie  entréux  quelque  convention ,  ôc 
accord  fait,  au  fiujet  de  l’Honnoraire,  de  la  Cure,  ôc  du 
Prix  des  Médicaments:  Et  à  cete  fin  Nous  avons  établi, 
pour  etre  Syndic  de  Notre  dit  Colége,  un  Juris-Con- 
Le  syndic  lulte,  lequel  fur  les  plaintes  portées  clreffera  juridique- 

‘de  Aiede  ment’  &  exPediera  les  Citations, &  les  Sentences:  Mais 
*  e  e'  les  Sentences  fieront  expédiées  en  Notre  Nom,  &  li¬ 
gnées  de  Notre  Grand-Maréchal,  ôc  Miniftre  d’Etat,  & 
de  Guerre  de  Printzen,  comme  Chef,  ôc  Directeur  pour 
le  prefient  de  Notre  Colége  Royal  de  Medecine,  ôc  de 
même  aulfi  celles  des  Coléges  Provinciaux. 


une 
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6.)  Comme  auffiNous  avons  établi  un  Fif-g  F^e 
cal  du  Colége  de  Medecine  pour  Nos  Refi 
dences,  &  la  Marche  Ele&oralle,  Nous  avons 
auffi  Ordonné  en  date  du  7.  Septembre  1716. 

(voyés  No.  4.)  à  Notre  Fifcal  Général  Du¬ 
rham,  d’avertir  tous  les  Procureurs  du  Fifc  de 
faire  Obferver  les  Edits  de  Medecine ,  &  qu- 
aprés  avoir  examiné  les  Contraventions,  qui 
y  feront  faites  (  férvato  juris  ordine  )  d’en  en¬ 
voyer  les  A<5tes  au  Colége  de  Medecine  pour 
en  juger,  &  en  décider  :  Ainfi  tous  les  Offi¬ 
ciers  du  Fifc  font  encore  une  fois  par  la  pre- 
fente  Ordonnance  advertis  de  fe  fouvenir  de 
l’engagement  de  leur  charge  ;  affin  qua  l’ave¬ 
nir  Nos  Edits  &  Ordonnances  concernans  la 
Medecine  foient  ponétûellement,  de  fans  au¬ 
cuns  retardemens  obfervés. 

7.)  Quoique  pendant ,  &  après  l’Etablilfe- 
ment  de  Notre  Colége  de  Medecine,  plufieurs,  faires  Me* 
de  differens  Decrets  ayent  été  notifiés  auxRe-^"*4^"’ 
'  -  B  gences. 


1 


Cmtrmen - 
tions  con¬ 
tre  türm 
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gences ,  Magiftrats ,  &  Juges  de  Notre  Royaume,  & 
de  Nos  Etats  portans  de  ne  fe  point  meler  d’aucunes 
affaires  de  Medecine,  &  encore  moins  d’entreprendre 
d’en  faire  aucunes  Perquifitions  5  Neantmoins  contre 
l’intention  de  Nos  Anceftres  de  Glorieufé  Mémoire, 
ils  n’ont  pas  été  obfervés  :  C’eft  pourquoy  Nous  Vou¬ 
lons  très  expreffement  en  Grâce,  qu’  à  l’avenir  aucune 
Juftice  n’y  contrevienne  en  aucune  man  ère,  &  Décla¬ 
rons  encore  une  fois,  que  tout  ce  qui  viendra  enjufti- 
ce,  qui  conçerne  la  Medecine  foit  Perquifitions ,  ou 
Affaires  Legalles  de  Medecine  fixent  fans  delay,  ni  op¬ 
position  aucune  renvoyées  uniquement  à  Notre  Colé- 
ge  de  Medecine  pour  y  etre  examinées,  &  décidées, 
ou  bien  au  Colége  Provincial  de  Medecine ,  au  quel 
Notre  dit  Colége  de  Medecine  renvoyera  de  fèmbla- 
bles  affaires  qui  arriveront. 

8.)  Nous  avons  auflî  eû  le  deplaifîr  d’apprendre,  par 
les  plaintes  réitérées  de  Notre  Colége  de  Medecine, 
que  contre  Nos  Interets,  &  Notre  Intention  Royalle. 
Les  Juftices,  fur  tout  celles  des  Provinces  ont  toujours 
traversé  le  cours  des  Procès,  &  empêché  l’effet  des 
Refolutions  pnfes  par  le  Colége  de  Medecine,  fous 
prétexte,  qu’on  portoit  par  la  préjudice  à  leur  Jurisdi¬ 
ktion?  ainfî  pour  obvier  aux  plaintes,  qui  pourroient 
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venir  de  part,  ou  d  autre.  Nous  Voulons,  &  Notre 
Intention  Royal  le  eft ,  qu’en  cas  qu’il  arrive  des  con¬ 
traventions  a  Nos  Edits  en  Matière  de  Medecine  hors 
de  Nos  Réfidences  de  Berlin,  &  de  la  Marche  Eleèfo- 
ralle,  &  que  pour  examiner  les  dites  Contraventions, 

Nos  Coléges  de  Medecine  Provinciaux, dans  les  Villes 
de  Nos  Provinces  faffent  citer  des  Perfonnes,  &  les 
entendent  à  cete  fin  5  Les  autres  Coléges ,  &  Juftices , 
les  Baillifs  à  la  campagne,  &  les  Officiers  dans  Nos 
Provinces  ny  mettent  aucun  empêchement  :  Mais 
qu’au  contraire,  ils  leurs  prêtent  la  main,  lors  quis  en 
feront  requis. 

9. )  Et  en  cas  qu’une  des  Parties  croye ,  que  les  Ar-  AppeUati- 
rets  de  Notre  Colége  de  Medecine,  ou  les  Sentences 

qui  viendront  d’ailleurs  en  fon  Nom  lui  foient  trop  a 
charge  5  il  lui  fera  libre  de  fe  pourvoir  enfuite  devant 
Nous:  toute  fois  la  Direction  des  Procès  fera  toujours 
du  r effort  de  Notre  Colège  de  Medecine. 

10. )  Pour  ce  qui  regarde  les  Amendes  pour  Appel,  Amende* 
qui  conformement  a  Nos  Ordonnances  du  10.  Avril  & en  c«s  * 
24.  Juillet  1709.  (Voyes  No. 5.  &  6.)  doivent  etre  con- 
fignees  au  Colége  de  Medecine,  avant  les  quelles  con 
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fignées  il  ne  fera  délivré  aucun  Acte  d’ Appel  5  Ainfi 

Nous  laiffons  le  tout  fur  l’ancien  pied. 

11.)  Et  comme  Notre  Colége  de  Medecine  doit 
etre  fuffifanment  autorisé  pour  mettre  fes  Sentences  en 
exécution,  éxiger  les  Amendes,  ordonner  des  Saifies, 
&  autres  chofes  de  cete  nature  5  ainfi  que  Nous  en  A- 
vons  déjà  ordonné  par  Notre  Edit  du  25.  Juin  1701. 
(voyés  No.  7.)  par  lequel  il  eft  permis  au  Colége  de 
Medecine  de  fe  fervir  de  l’exécution  du  Land -Reuter, 
fans  etre  obligé  de  requérir  la  Chambre  de  Juftice,  ou 
d’autres  Tribunaux,  toutes  les  fois ,  quil  fera  exécuter 
des  Sentences,  aura  condamné  à  une  Amende,  ou  vou¬ 
dra  faire  faifie,  lequel  Nous  laiffons  dans  fon  entier, 
tant  en  matières  Médicinales,  qu’en  Medtco-  Legales  : 
pour  ce  qui  concerne  l’exécution  des  Sentences  don¬ 
nées,  dans  Nos  Provinces  3  Nous  l’avons  réglé  par 
une  Ordonnance  du  3.  Décembre  1716.  (voyes  No.  8.) 
en  vertu  de  laquelle,  Les  Regences,  &  Magiftrats,  Le 
Mühlen-Vogt  à  Magdebourg,  les  Droffarts,  Baillifs,  A- 
modiateurs,  ôc  Jufticicrs  en  ’W'eftphalie,&  dans  le  Pays 
de  Cleves,  &  tous  ceux  à  qui  il  appartient  félon  la  cou¬ 
tume  de  chaque  endroit  font  tenus  de  faire  executer 
fans  delai  les  Sentences,  &  Ordonnances  de  Saifies  du 
Colége  de  Medecine  Provincial  du  lieu ,  par  leurs  Exé¬ 
cuteurs, 
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cuteurs,  ou  Pfänder ,  auffi  tot  qu  ils  en  feront  requis , 
ou  avertis  par  le  Colége  de  Medecine  de  la  Province, 
&  par  le  Fifcal,  &  qu  en  cas ,  quils  fafTent  la  moindre 
oppofîtion,  ils  feront  non  feulement  refponfables  d’a¬ 
voir  obmis  l’Exécution  des  Sentences,  &  de  n’avoir 
pas  exigé  les  Amendes:  Mais  ils  feront  encore  con¬ 
damnés  euxmemes  à  quelque  Amende  confiderable  5 
furquoy  les  Confeillers  de  Guerre,  &  des  Domaines, 
qui  dirigent  les  Coleges  de  Medecine  Provinciaux,  de 
meme  que  les  Officiers  du  Fifc  de  chaque  lieu.veille- 
ront  avec  tout  le  foin  poflible  à  ce  que  les  Amendes 
fbient  régulièrement  envoyées  tous  les  fix  mois  a  la 
Caiffe  des  Amendes  de  Berlin ,  dont  la  moitié  fera  au 
profit  du  Fifc,  &  l’autre  part  de  Notre  Colége  de  Me¬ 
decine,  comme  cela  s’eft  pratiqué  jusques  ici  :  Mais 
les  Amendes,  qui  feront  exigées  dans  les  Provinces,  la 
moitié  en  appartiendra  au  Directeur  du  Colege  Pro¬ 
vincial,  &  au  Fifcal  pourfuivant  l’affaire,  &  l’autre  part 
fera  envoyée  à  Notre  Colége  de  Medecine  dont  une 
moitié  entrera  dans  Notre  Caifïe  du  Fifc. 


12.)  Et  affin  que  Notre  Colége  de  Medecine  pmf îcu*Dr&si 
d’autant  mieux  fournir  aux  depenfes  neceflaires  5  ^ousme„7"du 
Confentons  en  Grâce,  &  lui  Permettons  de  fe  faire 0%  de 

payer  une  Somme  modique  pour  l’Examen,  &  Ap -****"&> 
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probation  des  Médecins,  Chirurgiens ,  Apoticaires, 
Baigneurs,  &  Sages-Femmes ,  de  meme,  que  pour  la 
Vifite  des  Boutiques  d’Appoticaires ,  les  Certificats,  & 
les  Rapports  de  Medecine,  la  quelle  Somme  fera  em¬ 
ployée  aux  frais  neceflaires ,  ayans  approuvé  pour  cet 
effet  la  Taxe  des  Droits  cy- jointe,  (voyés  No.  30.) 
Voulans  que  Ses  Droits  de  Juftice  foient  réglés  fur 
f  Ordonnance  de  la  Chambre  de  Juftice.  (  voy.  No.  31.) 
Et  affin  que  ceux,  qui  dépendent  de  Notre  Colége  de 
Medecine  fe  conforment  à  Notre  Intention  Royale, 
Nous  Avons  trouvé  à  propos  de  faire  l’Ordonnance 
fuivante,  pour  etre  exactement  Obfervée. 


Touchant  les  Médecins. 

1.  Premierement  Les  Médecins  vivront  enfemble 
en  paix,  &en  bonne  union  &  s  aquitteront  fidèlement, 
&  diligenment  de  leur  charge,  quand  ils  feront  appel- 
lés  à  vifiter  les  Malades ,  s  y  conduifant  d’une  manière 
à  pouvoir  rendre  compte  de  leur  conduite  devant  Di¬ 
eu,  &  devant  les  Hommes,  feront  circonfpeéts  en 
ordonnant  les  Remedes,  ou  le  Régime  de  vivre,  s  in¬ 
formeront  exactement  de  l’etat,  &  de  la  conftitution 
de  leurs  Malades,  ne  déclarant  à  perfonne  les  incom¬ 
modités,  &  defauts  naturels ,  qui  leurs  feront  fecrete- 

ment 
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ment  découverts  :  ils  n'exigeront  point  d'Honnoraire 
excelîîf  de  leurs  Malades,  particulièrement  des  Pauvres, 
(  lesquels  ils  fecoureront  par  de  bons  confeils,  &  les 
traiteront  de  la  meme  manière ,  que  les  Riches)  au 
contraire,  ils  uferont  de  difcreétion  a  l'égard  des  uns, 
&  des  autres ,  &  au  furplus  ils  prendront  un  foin  par¬ 
ticulier  du  retablilîement,  &  de  la  confervation  de  la 
lànté  de  leurs  Prochains?  ainlî,  que  le  devoir  de  leur 
conlcience,  ôc  leur  lavoir  l’exigent  d  eux.  De  même 
auflî  les  Médecins,  qui  auront  été  admis ,  &  auétorisês 
à  pratiquer  par  Notre  Colége  de  Medecine  prendront 
exactement  garde  à  vivre  d'une  manière  läge,  &  hon¬ 
nête,  conliderant  l’importance  des  fondrions ,  qui  leur 
font  commifes ,  &  la  dignité  de  leur  Employ,  vivant 
entr'eux  en  bonne  intelligence,  ne  le  portant  point 
d'envie  l'un  à  l’autre,  encore  moins  en  ne  fe  nuifant 
par  des  voyes  illicites:  Mais  beaucoup  plus,  lors  que 
deux ,  ou  plulieurs  Médecins  feront  appelles  chez  un 
Malade,  ils  le  comporteront  bien  enfemble,  ne  fugge- 
rant  rien  au  Malade  en  cachettes,  ny  ordonnant  aucun 
remede,  à  l’insçu,  &  contre  la  volonté  de  l’autre,  en¬ 
core  moins ,  ils  n'adminilfreront  aucun  remede  parti¬ 
culier,  &  inconnu  à  l'autre,  au  contraire  ils  conféreront 
de  concert,  &  modeftement  fur  l’etat  du  Malade,  & 
aviferont  comment  par  leurs  bons  confeils,  &  Ordon¬ 
nai!- 
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nances  des  remedes  neceffaires ,  ils  pouront 
promptement  le  foulager, 

2.  Nous  Voulons  auffi,&  Ordonnons,  que 
conformement  à  Notre  Ordonnance  du  24. 
Août,  Aucun  Médecin  ne  fera  reçu,  ni  établi 
Phyficien  de  Province,  ou  de  Ville,  &  encore 
moins  Aucun  Do&eur  en  Medecine  ne  devra 
être  admis  à  pratiquer  dans  Nos  Etats,  qu’il  ne 
fe  foit  auparavant  prefenté  devant  Notre  Co- 
lége  de  Medecine,  auquel  il  prefentera  les  The- 
fes  de  Medecine,  qu’il  aura  publiquement  fou- 
tenûes,  &  les  autres  Certificats  publics  de  Do¬ 
ctorat,  qu’il  n’aie  enfuite  expliqué  un  Cas  de 
Medecine -  Pratique,  qui  lui  fera  donné  à  ré¬ 
foudre  par  Notre  Colége  de  Medecine  ,  fur  le¬ 
quel  auffi  il  fera  examiné,  &  qu  enfuite  il  n’aie 
dans  l’hyver  fait  fon  Cours  d  Anatomie  com¬ 
pris  en  fix  Leçons  publiques ,  furquoy  félon, 
qu’il  fera  trouvé  capable,  il  fera  admis,  &  reçu, 
ou  renvoyé ,  &  en  cas  du  premier  des  deux, 

il 
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A 


il  prêtera  le  Serment  Ordinaire  des  Médecins 
(  Voyés  No.  21.) 


3.  Apres  cela  auffi,  il  ny  aura  que  les  Me-  Remedes 
decins  feulement  approuvés ,  par  Notre  Co- Secrm* 
lége  de  Medecine,  qui  pourront  traiter  inté¬ 
rieurement  les  Malades;  mais auffi, ils  s’abfti- 
endront  entièrement  de  faire  aucune  cure  ex¬ 
térieure  Chirurgique,  ni  adminiftrer  eux-me- 
mes  aucun  remede  officinal ,  affin  qu’ils  ne 
caufent  par  là  aucun  préjudice  aux  Apoticaires. 

Mais  fi  un  Médecin  a  un  Remede  fecret, 
ou  fpécifique,  qui  aie  une  propriété  fînguliere, 
ôc  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  les  préparati¬ 
ons  usûelles,  qui  font  dans  les  Boutiques  d’A- 
poticaire ,  il  lui  fera  permis  de  vendre ,  &  dis- 
penfer  un,  ou  deux  de  ces  remedes  fecrets, 
ôc  Spécifiques,  à  unprix  raifonnable  aux  Apo¬ 
ticaires  ,  aux  quels  il  les  ordonnera  pour  fes 
malades:  Mais  à  condition,  qu’auparavant  il 

G  decla- 
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déclarera  expreffement  a  Notre  Colége  de  Medecine 
dans  quelle  Maladie  ils  conviennent,  qu’il  produira  des 
certificats  vallables ,  que  ces  remedes  ont  produit  des 
effets  finguliers,  que  d  autres  Médecins  (avants,  &  éclai¬ 
rés  les  ont  éprouvés  avec  un  bon  fuccez ,  &  qu  enfin 
Notre  Colége  de  Medecine  apres  les  avoir  examiné  les 
aie  approuvés. 

Et  parceque  par  cy  parla  il  s’eft  gîifsé  des  abus, 
qui  jusques  ici  ffont  pas  été  reprimes:  En  ce  que  plu- 
fieurs  Médecins  pour  un  profit  blamable  ont  entrepris 
de  préparer  eux-memes  plufieurs  remedes,  fous  des 
noms  feints,  entre  les  quels  il  y  en  àfouvent,  qui  e- 
tant  composés  d’ingredients  fulpeéts ,  nuifibles.  Nar¬ 
cotiques,  &  non  permis  à  un  Médecin  consçientieux 
dordonner 5  le  Malade  en  foufre  doublement,  en  ce 
que  ces  prétendus  fecrets  étant  vendus  bien  cher  !  aux 
Apoticaires  pour  les  diftribûer, |les  Malades  doivent  les 
payer  de  meme  à  grand  prix:  De  plus  ils  blâment,  & 
décrient  en  toute  manière  chez  leurs  Malades  les  Apo¬ 
ticaires  qui  ne  veulent  pas  fe  charger  de  leurs  préten¬ 
dus  fecrets,  pendant  qu’au  contraire,  ils  louent  par  tout, 
&  eftiment  etre  les  meilleurs  Apoticaires  ceux ,  qui  fe 
chargent  de  tels  remedes,  &  qui  par  de  telles  pratiques 
injuftes  s’entendent  avec  eux:  Ainfi  Ayant  égard  à  de 
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fi  dangereux  defordres  Nous  Deffendons  fous  de  ri- 
goureufes  peines  de  femblables  pratiques ,  de  les  Con¬ 
damnons  entièrement. 

Et  fi  au  contraire  les  Médecins  Pra&iciens  Ap¬ 
prouvés  trouvent  avec  fondement  à  redire  à  la  prépara¬ 
tion  de  quelques  remedes,  ils  font  abfolument  obligés 
de  le  déclarer  à  Notre  Colége  de  Medecine,  à  qui  il 
appartient  d’en  prendre  connoiffance,  &  d’y  remedier. 

Dans  les  petites  Villes,  de  dans  les  Bourgs,  où  il 
n  y  a  point  de  Médecin  il  fera  permis  aux  Chirurgiens, 
ou  aux  Apoticaires  d’y  traiter  les  Malades ,  &  de  leur 
donner  les  remedes  convenables  pourvu  que  les  uns 
&  les  autres  foient  trouvés  capables  d’exerçer  la  Mé¬ 
decine  3  cependant  avec  la  reftridion,  qu’autant,  qu’il 
fera  poifible  il  confuîteront  les  Médecins  les  plus  pro¬ 
ches  dans  les  cas,  qui  méritent  quelque  confidération, 
de  s’abftiendront  entièrement,  &  à  tous  égards  d’or¬ 
donner,  ni  donner  aucun  Purgatif  violent,  Vomitif, 
Opiate,  de  aucunes  remedes  ou  entre  l’Opium,  qui 
provoquent  les  Mois,  de  la  Salivation. 

Enfin  il  fera  très  expreffement  deffendu  aux  Mé¬ 
decins  de  recommcnder  préférablement  à  un  autre 

C  2  aucun 
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aucun  Chirurgien  ou  Apoticaire  :  Mais  il  en  laifïèra  li¬ 
brement  le  choix  au  Malade. 


office  du  4..  Les  Médecins  Phyficiens ,  &  autres,  Médecins 
Praticiens,  qui  ont  fixé  leur  e'tabliffement  dans  un 
tems  de  lieu,  &  y  ont  pratiqué ,  ne  pourront  le  quitter  pen- 
Pefte  Jant  le  tems  de  la  Pelle ,  ou  d’autres  Maladies  Conta- 
gieufesj  cependant  pour  l’utilité  de  leur  famille,  de 
leurs  voifins,  &  autres  Malades,  ils  ne  feront  pas  ob¬ 
ligés  de  vifiter  les  Malades  Infetés  dans  leurs  maifons, 
ou  demeures,  à  moins,  qu’ils  ne  foient  conftitués  à  ce 
faire ,  &  établis  pour  foigner,  &  guérir  les  Infetés,  & 
Peftiferés  :  Seulement  félon,  qu’il  fera  ordonné,  ils  fe¬ 
ront  obligés  dans  ce  tems  là  conformement  à  leur 
charge  de  donner  les  avis  neceffaires ,  &  Ordonnan¬ 
ces  fans  fortir  de  leur  logis ,  à  ceux  qui  s’addrefferont 
à  eux  dans  leur  befoin. 


VEmnt-  5-  c°mme  d  eft  fuflfîsanment  notoire  que  les 
taire  des  Médecins,  Chirurgiens,  &  Apoticaires  non  feulement 
Médecins  {ont  tres  mai  recompensés  des  peines ,  &  foins,  qu’ils 

c'  prennent  nuit,  &  jour  au  foulagement  de  leurs  Mala¬ 
des:  Mais  auffi,  que  dans  les  Liquidations ,  &  autres 


f>rocedures  de 
eurs  foins,  ou  é 


uftice ,  ils  ne  peuvent  etre  payés  âc 
epenfes.  Nous  Voulons,  &  Ordon¬ 
nons 
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nons  très  forieuiement  par  ces  Prefentes ,  qu’  à  l’avenir 
les  Médecins  Approuvés,  &  enfuite  les  Chirurgiens,  & 
les  Apoticaires  dans  la  vente ,  &  le  partage,  des  biens , 
le  Concours,  ôc  autres  femblables  procedures  de  Juftice 
foient  félon  Nos  Ordonnances  préférés  aux  autres 
Créanciers?  Neantmoins  en  tout  point  félon  la  Te¬ 
neur  de  Notre  Ordonnance  déjà  publiée  concernant 
le  Concours  §.  140.  (Voyés  No.  9.  ) 

6.  Et  affin  que  chaque  Médecin,  Chirurgien,  beu  Taxe  de 
Apoticaire  foient  inftruits  de  ce  qu’ils  doivent  prèten-^^^ 
dre  des  Malades, aux  quels  ils  auront  donné  leurs  foins,  Médiat'1 
&  auront  fourni  les  remedes ,  fans  qu’ils  puiffent  kmms  Sc' 
plaindre  d’eux  ,  qu’ils  exigent  trop  ,  Nous  Lailfons 
dans  fon  entier  la  Taxe ,  qui  a'  été  cy- devant  ré¬ 
glée  à  cet  égard?  (Voyés  No.  32.  <3e  33-)  Cependant 
comme  la  dite  Taxe  a  été  feulement  établie  pour  les 
Perfonnes  qui  font  en  quelque  façon  à  leur  aife,  &  qui 
peuvent  payer,  les  Perfonnes  de  qualité ,  &  les  Riches 
n’y  doivent  pas  etre  aftreints '•  Mais  ils  peuvent  recom- 
penfer  plus  libéralement  les  Médecins ,  &  les  Chirur¬ 
giens  en  reconnoiffance  des  peines,  &  des  foins,  qu’ils 
auront  fidèlement  &  exaélement  employés  a  leur  fervi 
ce,  ôc  pour  leur  foulagement. 

■  c  3  Tou» 
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Touchant  les  Chirurgiens. 

Tous,  les  Chirurgiens,  qui  voudront  s’établir  dans 
Nos  Réfidences,  ou  dans  Nos  Provinces,  &  y  exerçer 
la  Chirurgie  doivent  de  meme  etre  affujetis ,  à  Notre 
Colége  de  Medecine,  &  fe  conformer  à  l’Ordonnance 
fuivante  :  {avoir  que, 

i.  Celui  qui  voudra  exerçer  la  Chirurgie  dans  Nos 
Etats  doit  premierement  fe  prefenter  ainfi  qu’il  appar¬ 
tient  devant  Notre  Colége  de  Medecine,  &  y  déclarer 
à  quel  corps  de  Chirurgiens  il  veut  etre  incorporé,  & 
apres  avoir  produit  les  lettres  d’appentiflage, qu’il  a  fait 
de  la  Chirurgie  &  les  autres  certificats  vallables  d’a¬ 
voir  fervi  enfuite  pour  le  moins  fèpt  ans  comme  Com¬ 
pagnon,  ou  comme  Chirurgien  de  Compagnie  dans 
es  Troupes,  il  produira  de  plus  de  bonnes  attestions 
du  Médecin  Phyficien,  &  des  plus  Anciens  Chirurgi¬ 
ens  du  Corps  (conformement  à  leurs  Privilèges)  com¬ 
me  quoi  iis  l’ont  examiné,  il  doit  enfuite  ainfi,  que  - 
tous,  &  un  chacun  Chirurgien,  qui  veut  s’établir  dans 
Nos  Etats  faire  auparavant  fon  Cours  d’Operations 
Chirurgiques  dans  Notre  Téatre  Royal  d’Anatomie, 
ôc  en  produire  une  bonne  atteftation ,  enfuite  il  doit 

etre 
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ctre  examiné  dans  les  formes  par  Notre  Colége  de  Me¬ 
decine  ou  feront  prefènts,  &  afliftants  les  Chirurgiens 
AfTefTeurs  du  dit  Colége  qui  font  du  Corps  des  Chirur¬ 
giens  de  Nos  Réfidences ;  &  s’il  eft  trouvé  capable,  il 
fera  approuvé  ôc  admis  à  prêter  le  ferment  ordinaire 

des  Chirurgiens  (voyés  No.  22.  &  23. 

Mais  les  Chirurgiens  qui  en  Vertu  du  Reglement  LesGiîrur- 
du  4.  Décembre  1724,  font  examinés  par  les  Coleges  de^^A 
Medecine  Provinciaux  feront  cependant  obliges  de  fe 
faire  approuver  par  Notre  Colége  de  Medecine  établi 
ici  5  &  il  n’y  aura  que  ceux  qui  auront  fait  leur  Cours 
d’Operations  Chirurgiques  dans  les  formes,  qui  feront 
nommés  Chirurgiens,  &  Operateurs,  &  paieront  pour 
tels,  lesquels  dans  les  Provinces  feront  préférablement 
à  tout  autre  employés  a  faire  les  Operations,  &  les 
piffeétions  Judiciaires. 

2.  Ayant  aufîï  ordonné  le  29.  Mars  1724.  (voyésNo.  u  corps 
11.)  qu  outre  Nos  Chirurgiens  du  Corps,  &  de  Notre 
Cour,  le  Corps  des  Chirurgiens  de  Nos  Réfidences  ne  mmds  © 
doit  être  composé,  que  de  vingt  Allemands,  &  fix  François. 
François,  (voyés  No.  3.)  &  que  les  Concédions  accor¬ 
dées  jusques-ici  doivent  expirer  avec  leurs  Polfefleurs: 

Ainfi  il  ne  fera  plus  à  l’avenir  accordé  aucune  fembla- 
ble  Conceflîon.  3-  Nous 
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Abolition  3-  Nous  Voulons,  &  Ordonnons  en  Ver- 
dUvifsßta  de  la  prefente,  que  dans  tous  les  Corps  des 
fwrfili.  Chirurgiens,  tant  de  Nos  Réfidences,  que  des 
Us' J  autres  Villes  les  repas  fuperflus-,  les  Chefs- 
d’œuvres  par  les  préparations  d’Emplatres,  & 
d  Onguents,  8c  les  Amendes,  qu  on  a  eu  cou¬ 
tume  d’exiger  en  pareilles  Oçcafions  foient 
entièrement  Abolis. 

mfiru-  Mais  chaque  Chirurgien  nouvellement 

aminé  8c  reçu  dans  le  Corps  des  Chirurgi¬ 
ens  de  Nos  Réfidences  payera  outre  ce  qu’on 
paye  ordinairement  â  la  Caille  du  Corps  des 
Chirurgiens  20.  Risdalers  ;  mais  un  Incorpo¬ 
ré  ne  payera  que  10.  Risdalers,  pour  etre  em¬ 
ployés  à  l’achapt  d’un  Infiniment  de  Chirur¬ 
gie,  tel  qu’il  fera  approuvé  par  le  Corps  dçs 
dits  Chirurgiens  ,  8c  du  contentement  des 
Chirurgiens  Affefleurs  de  Notre  Colége  de 
Medecine,  qui  fera  confervé,  8c  deftiné  à  l’u- 
fage  de  tout  le  Corps  des  dits  Chirurgiens. 

Tous 
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T ous  les  Membres  du  Corps  Privilégié  des 
Chirurgiens  d’ici ,  tiendront  la  main  à  ce  que 
leurs  Apprentifs  fréquentent  affiduement  le 
Téatre  Anatomique ,  &  affilient  diligenment 
aux  Levons  publiques,  qui  s’y  tiennent  ;  &  affin 
que  Nous  Soyons  Alluré  que  cela  ell  exécuté. 

Les  Apprentifs  avant  qu’ils  fortent  d’appren- 
tilfage,  feront  examinés  à  cete  fin  par  les  Chi¬ 
rurgiens  AlfelTeurs  de  Notre  Colége  de  Méde¬ 
cine  devant  le  Corps  des  Chirurgiens,  dont  on 
les  munira  de  bons  Certificats,  &  feront  décla¬ 
rés  Compagnons. 

4.  Les  chofes  étant  ainli  réglées,  il  ne  fera  cures  ex- 
permis,  qu’aux  feuls  Chirurgiens  approuvés  par ternes' 
Notre  Colége  de  Medecine  de  traiter  les  Mala¬ 
dies  Externes  ; 

Mais  ils  feront  obligés  de  fe  conduire  ehre-  «s 
tiennement  en  toute  chofe  de  mener  une  vie 
fobre,  &  retirée,  affin  qu’ils  foient  toujours  en  ruriUns' 
état  foit  jour,  foit  nuit  de  fervir  leurs  Procha- 
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ins  dans  toute  forte  d’occafion ,  iis  feront  principale¬ 
ment  leur  poffible  de  traiter  très  foigneufement  ceux 
qui  fe  confieront  à  eux,  ainfi  qu’ils  y  font  obligés  par  leur 
charge.  De  plus  ils  feront  adftremts,  &  obligés  d’aller, 
&  de  vifiter  les  Hôpitaux  en  tems  de  Pelle,  ôc  de  Mor¬ 
talité,  dont  Dieu  veuille  bien  nous  preferver. 

«  5.  Lors  qu’un  des  Membres  du  Corps  des  Chirur¬ 

giens  fera  appelle ,  pour  voir ,  &  traiter  un  blelsé ,  s’il 
trouve  la  bldïure  dangereufe,  &  de  confequence,  apres 
l’avoir  pancée,  &  mis  le  premier  Appareil ,  il  en  infor¬ 
mera  le  Juge,  ou  il  appartient,  &  lui  fera  rapport  de  ce 
qu’il  aura  oblervé 5  affin  qu’il  puilfe  faire  arrêter  le  cou¬ 
pable,  &  le  faire  châtier  félon  l’exigence  du  cas; 

6.  Lors  qu’un  des  Membres  du  Corps  des  Chirur¬ 
giens  eft  appelle  à  vifiter  un  Bleffié ,  ou  un.  Corps  Mort 
conjointement  avec  le  Médecin  Phyficien,  ou  tout  autre 
Médecin,  il  doit  s’en  aquiter  avec  toute  l’exaétitude 
aoffible,  fans  préjugé,  préfomption ,  &  aucune  partia¬ 
lité?  Mais  il  doit  plutôt  fuivre  les  Avis  du  Médecin 
prtdènt ,  &  s’y  conformer,  qu’a  les  propres  caprices,  il 
doit  examiner  très  foigneufement  la  playe,  &  toutes  les 
cir confiances ,  affin  qu’il  foit  capable,  &  en  état  d’en 
faire  une  information  exaéte,  &  vallabîe,  &  d’en  faire 
cjliuite  un  Rapport  fidèle,  &  bien  circonftancié,  où  il 
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appartient:  Mais  d’ailleurs  il  gardera  le  fecret,  &  ne 
divûîgera  rien  fans  en  etre  autorisé,  &  en  avoir  la  per- 
millïon. 

7.  Les  Chirurgiens  ne  fe  mêleront  abfclument  en  ares  Tn- 
aucune  manière  de  traiter  les  Maladies  internes,  ni  àc‘ffnes.dcf- 
préparer,  ni  vendre  aucuns  remedes,  principalement  Schirm 
les  Officinaux ,  ou  qui  le  trouvent  chez  les  Apoticaires.^^* 

De  meme  ils  n’entreprendront  pas  trop,  &  ne  s’en  rap¬ 
porteront  pas  à  eux  -  memes  dans  les  Maladies  Exter¬ 
nes,  fujettes  à  des  fuitesdacheufes ,  &  funeftes,  &  où  il 

y  a  des  fymptomes dangereux  à  craindre:  Mais  iîscon- 
fulteront  quelcun  des  Membres  du  Corps  de  Chirur¬ 
giens  qui  ont  le  plus  d’expenence,  &  conféreront  avec 
lui:  Si  le  mal  eft  extrêmement  dangereux,  &  de  con- 
fequence,  ils  doivent  abfolument  "appeller  un  habile 
Médecin  à  leur  fecours,  fuivre  entièrement  fes  avis,  & 
ne  donner  aucun  remede  interne  au  Malade  fans  ’fon 
approbation. 

8.  Et  com me  principallement  011  a  très  louvent  re-  La otrepay 
marque  par  de  trilles  expériences,  que  dans  les  Mala- 

dies  Veneriennes,  &  Autres,  il  s’eft  commis  des  fautes  X/ff' 
grodîeres,  &  des  exçes  terribles,  jusque  là  que  les  Ma -cbimrgi. 
fades  y  ont  perdu  la  vie,  par  une  Salivation  mal  à  pro-ra/’ 
pos  procurée  par  les  Friétions  Mercurielles ,  &  autres 

D  2  pré- 
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préparations  de  Mercure  données  intérieurement; 
Surquoi  il  eft  deffendu  très  expreflement  fous  des  pei¬ 
nes  très  rigoureufes  aux  Chirurgiens,  qui  fouvent  Font 
ordonnée  fans  neceflité,  feulement  par  le  feul  motif  de 
gagner  de  l’argent,  dont  il  eft  arrivé  des  fuites  très  dan- 
gereufes,  d’entreprendre  à  l’avenir  de  fèmblables  Cu¬ 
res  fans  la  prefence  &  l’aflîftance  d’un  Médecin  :  De 
)lus  fous  les  memes  peines  cy-dcftus  mentionnées  il 
'  eur  eft  très  expreflement  deffendu  de  faire  des  Alignées 
fans  neceflité,  &  mal  à  propos,  fur  tout  dans  les  fiè¬ 
vres  chaudes,  violentes ,  &  où  il  y  a  de  la  Malignité, 
fans  le  confeil  d’un  Médecin. 


Touchant  les  Apoticaires. 

f  ,  ’  v  ^  '  1  4  ... 

jpoticai.  i.  Puisque  le  bien  du  Pays,  la  fanté,  meme  la  vie 
res,  à  ja^des  Malades, &  la  réputation  des  Médecins  dépendent 
*  l^s'  en  quelque  manière  de  la  fidélité,  de  [  exactitude,  &  de 
la  capicité  des  Apoticaires  :  Ainfi  il  eft  très  neceflaire , 
que  les  Apoticaires,  &  les  Provifeurs  de  Nos  Réfiden- 
ces,  &  des  autres  Villes  de  Nos  Etats,  non  feulement 
obfervent  ponctuellement  le  prefent  Réglement  dans 
toutes  fès  claufes  :  Mais  Nous  Ordonnons  auflî  très 
expreflement,  que  tous  les  Apoticaires,  qui  voudront 
s’établir  dans  Nos  Réfidences,  ôc  les  autres  Villes  gran¬ 
des, 
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des ,  &  petites  de  Notre  Ele&orat  fe  foumettent  pre¬ 
mièrement  à  Notre  Colége  de  Medecine,  qu’ils  y  pro¬ 
duisent  leurs  Lettres  d’apprentilfage ,  &  les  certificats  '■ 
vallables ,  qu’en  qualité  de  Compagnons  ils  pnt  lervi 
pour  le  moins  pendant  fept  ans,  qu  enfuite  ils  exécu¬ 
tent  publiquement  les  Procèdes  de  Chymie,  &  de  Phar¬ 
macie,  qui  leur  feront  donnés  par  le  Profeifeur  de  Chy- 
mie -Pratique  Notre  Apoticairede  Cour  aux  heures  de 
Tes  Leçons  publiques  dans  Je  Colége  de  Medecine- 
Chirurgique  3  Enfuite  ils  feront  examinés  par  Notre 
Colége  de  Medecine  où  feront  prefents  le  dit  Profes¬ 
sur  comme  Membre  du  dit  Colége,  ôc  les  Apoticai- 
res  Aflelfelfeurs  du  Colége  de  Medecine,  &  après  avoir 
été  approuvés  s’ils  font  trouvés  capables ,  ils  prêteront 
le  ferment,  (voyés  No.  24,25,0e  26.) 

Les  Apoticaires  dans  les  Provinces,  feront  exa -Les  Apati- 
minés  par  les  Coléges  de  Medecine,  qui  y  font  établis,^"-  ^ 
qui  en  feront  enfuite  des  rapports  fidèles  à  Notre  Co-  province. 
légo.  de  Medecine  3  fur  quoy  les  Apoticaires  examinés 
fefont  approuvés,  ou  renvoyés. 

2.  Conformement  aufïî  à  Nos  Ordres  donnés  a.  u  Nombre 
Notre  Colége  de  Medecine  le  27.  Décembre  1720.  (Vo-des  4^g- 
yés  No.  12.  &  13.)  &  à  la  Notification  faite  à  ce  fujet  d e 
meme  date  au  Magiftrat  deNosRefidences  en,  ce  que 

D  3  le 
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ie  nombre  des  Apoticaires  d’ici  étant  devenu  excefîîf 
Nous  F  Avons  réduit  &  fixé  à  ce  qu'a  l’avenir  il  n’y  au¬ 
ra  que  neuf  Apoticaires  Allemands ,  &  trois  François, 
qui  feront  placés,  &  établis  de  la  maniéré  fuivante,  la¬ 
voir  d’entre  les  Apoticaires  Allemands ,  les  trois  plus 
anciens  Privilégiés  feront  à  Berlin,  deux  à  Cologne,  un 
fur  ie  Werder,  un  à  la  Dorothée  -  Stadt,  un  à  la  Fride- 
rich-Stadt,  &  un  à  la  Ville  Royaile’,  &  les  François  au 
nombre  de  trois,  &  non  au  de  là  pourront  reifer  ou 
ils  font  dcjapîacés.  (Voyés  No.  3.)  Nous  Confirmons 
encore  par  ces  prefentes  le  dit  Réglement  ôc  Voulons 
très  cxprdfement,  quil  foit  à  l’avenir  ponctuellement 
obfervé,  &  que  le  fusdit  nombre  d’Apoticaires  dans  Nos 
Refidences  reffe  ainfi  fixé,  de  telle  maniéré,  que  fi  par 
Banqueroute,  ou  autres j Evenements  quelques  Bouti¬ 
ques  d’Apoticaire  viennent  à  manquer  elles  ne  foient 
nullement  relevées  au  de  là  du  dit  nombre. 


Devoir  des  3.  Les  Apoticaires  feront  outre  cela  obligés  £irtou- 

Apotkai *  tes  chofes  de  vivre  chrétiennement,  de  mener  une  vie 
r£/*  fobre  &  honnête ,  de  fc  montrer  en  tout,  fidèles ,  fin- 

ceres ,  &  ferviables  envers  un  chacun ,  &  d’entretenir 
la  paix,  l’union,  &  la  bonne  inelligence  entr’eux  tous, 
&  félon  le  devoir  de  leur  Profefîîon ,  d’etre  exaéts ,  & 
fidèles  à  receuilMr  les  Remedes  Simples ,  dans  les  tems 

con- 
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convenables,  de  prendre  gardes,  qu’ils  foient  de  bon¬ 
nes  qualités,  &  non  falfifiés  de  les  tenir, &  de  les  con- 
(crver  bien  nets,  &  frais  dans  des  lieux  convenables; 
quant  aux  Remedes  Compofés  ils  auront  foin  d’etre 
exaéts  à  choifir  pour  leur  compofition  des  Ingrédi¬ 
ents  bons ,  &  bien  nets  ,  &  de  fe  conformer  en  tout 
auflî  bien  que  dans  les  Préparations  Chymiques  à  No¬ 
tre  Difpenfatoire,  d’etre  exaéts  dans  leurs  préparati¬ 
ons,  &  enfuite  de  les  bien  confer  ver:  mais  fur  tout  ils 
obferveront  exactement  fous  peine  de  25.  Risdaîes  d’a¬ 
mende  de  fe  conformer  à  la  Taxe  ordinaire  des  Medi- 
camens  préfcripts  par  Ordonnances  des  Médecins  en 
ne  les  vendant  ni  au  delfiis,  ni  au  deffous  de  la  dite  Ta¬ 
xe;  de  plus  ils  prendront  bien  garde  à  exécuter  fidèle¬ 
ment  les  Ordonnances  des  Médecins,  de  ne  point  les 
changer,  &  de  ne  point  fubfiflûer  d’autres  ingrédients 
à  ceux  qui  y  font  préfcripts,  en  cas,  qu’ils  leur  man¬ 
quent. 


4/  Les  Apoticaires  doivent  exa&ement  enfermer  Les  m- 
les  Poifons,  &  autres  Ingrédients  dangereux,  &  pren-/w* 
dre  foigneufement  garde,  qu’ils  n’approchent  point 
les  autres  Médicaments  ,  &  affin  qu’aucun  accident  ^ 
fâcheux  n’arrive,  ils  auront  des’  Mortiers,  des  Balançes,^/ re. 
des  Tamis,  &  des  Pierres  pour  les  broyer,  &  préparer^*-«' 
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ä  part6  deftinés  feulement  à  l’ufage  de  fembla- 
bles  dangereux  Ingrédients,  dëpeur  que  quel¬ 
ques  unes  de  leurs  parties  de  s’y  attachent  & 
ne  fe  melént  ainfi  inconfiderément  aux  autres 
Médicaments  ce  qui  cauferoit  infailliblement 
du  domage  aux  Malades.  Ils  prendront  bien 
garde  de  ne  vendre  ny  débiter  aucun  Poifon  à 
perfonne  de  peur  de  facheufes  fuites  fur  tout 
à  des  perfonnes  inconnûes,  ou  fufpe&es ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  par  l’Ordonnance ,  ou  le 
Billet  d’un  Médecin  Approuvé  ;  Mais  ils  en 
pouront  vendre ,  &  donner  à  des  perfonnes 
alfurées,  connûes,  &  de  probité  qui  font  ob¬ 
ligés  de  s’enfervir  dans  leur  Profeffion,  &  me¬ 
me  à  leurs  Domeftiques,  pourvû  neantmoins 
que  ce  foit  fous  la  garantie  d’un  billet  de  leur 
propre  main. 


De  adulte 
manière  > 
ils  doivent 
exécuter 
[es  Otdon - 


ÿ  Les  Apoticaires  ne  difpenferont,  ni  ne 
vendront  aucun  Remede  interne  à  moins  qu’il 
ne  foit  préfcript,  &  ordonné  par  un  Médecin 

Approu- 
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Approuvé  :  Mais  ils  pourra  exécuter  les  Or  -  nances  des 
donnances  des  Médecins  etrangers  bien  con- Medectnt% 
nus,  &  en  réputation  pourvû  qu’il  n’y  aie  ri¬ 
en  ä  redire,  ni  de  fufpeéfc,  en  quel  cas  chaque 
Apotiçaire  entre  les  mains  du  quel  tombera 
une  Recette  fufpe&e,  irreguliere,  &  dont 
conformement  â  fon  devoir  il  trouveroit  à  re¬ 
dire,  &  fe  feroit  confçience  de  l’exécuter  fe¬ 
ra  abfolument  obligé  de  l’envoyer  au  plus 
proche  Médecin  Approuvé  pour  en  avoir  fon 
fentiment  &  fes  bons  avis.  D’autre  part  les 
Ordonnances  de  Médecins  Approuvés,  qui 
font  foufcriptes,  &  marquées  des  Mots  Statim, 

Cito ,  Citiffime  doivent  etre  préférablement  aux 
autres  exécutées  foit  de  jour,  ou  de  nuit,  auf- 
fi  bien  pour  les  Pauvres,  que  pour  les  Riches. 

6.  Aucun  Apotiçaire  ne  s’ingérera  de  re- *eme- 
commender  aux  particuliers,  ni  aux  Malades 
un  Médecin  préférablement  à  un  autre ,  &  il 
lui  eft  de  meme  très  expreffement  deffendu 

:  ,  .  '  E  '  ’Vv  de 
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De  ferne 
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de  fe  charger,  &  de  dilpenfer  des  Remedes  Compo¬ 
sés,  imaginés  comme  Remedes  fecrets  par  des  Méde¬ 
cins  interrefsés,  &  qui  ne  cherchent  que  leur  propre 
profit  fans  fcrupule  aucun,  fous  peine  de  100.  Risdalers 
pour  la  première  fois ,  ôc  en  cas  de  récidivé  de  perdre 
îon  Privilège. 

7.  Les  Apoticaires,  les  Provifeurs,  leurs  Compa¬ 
gnons  ,  &  Apprentifs  s’abftiendront  entièrement  de 
traiter  aucunes  maladies  internes,  &  externes,  &  n’ad- 
miniftreront  aucun  remede  foit  fimple,  ou  composé 
lans  1  Ordonnance  des  Médecins  :  Mais  ils  pourront 
vendre,  &  débiter  dans  leur  Boutique  fans  recette  de 
Médecin,  lors  quils  en  feront  requis  des  Remedes  Al¬ 
térants  foit  fimples ,  foit  composés  comme  par  exem¬ 
ple  les  Poudres  Cordialles  pour  les  Enfants,  &  les  præ- 
cipitantes ,  de  meme  auffi  les  légers  Purgatifs,  &Le- 
nitifs  comme  la  Manne,  LaCafle,  les  Tamarins,  le  Sen¬ 
ne,  la  Rhubarbe,  les  fyrops  qui  en  font  composés, 
&  autres  femblables  Remedes  pourvu  que  ce  foit  en 
dofe  bien  proportionnée  :  D’autre  part  il  leur  eft  très 
exprelfement  defFendu  fous  des  peines  rigoureufes  de 
vendre,  &  débiter  aucuns  Vomitifs,  &  Purgatifs  forts, 
&  violents,  foit  fimples  ou  composés  de  meme  aufiî 
aucuns  remedes  qui  provoquent  les  mois,  ceux  qui 

font 
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font  tirés  &  préparés  de  l’Antimoine ,  du  Mercure,  & 
de  l'Opium ,  entre  les  quels  font  compris  le  Philonium 
Romamm  le  Rechutes  Nicolai,  &  autres  femblables,  quels 
noms,  ils  pu  i  fient  avoir?  mais  for  tout  les  remedes  Bé- 
zoardiques  chauds,  &  les  Sudorifiques. 


ans. 


8.  Et  affin  que  les  Apoticaires  foient  d’autant  plus  Les  bouü- 
foigneux,  &  exaéts  à  tenir  leurs  Boutiques  bien  pour-  qwfApo- 
vues,  &  en  bon  état,  Nous  Voulons,  &  Ordonnons, ron^vifi- 
que  Notre  Colége  de  Medecine  falle  exactement  vifi- tées  t0»s 
ter  au  moins  tous  les  trois  ans  les  Boutiques  d  Apoticai-  es  tmi 
re  de  Nos  Réfidences,  par  quelques  uns  de  les  Mem¬ 
bres  affiliés  de  1  Apoticaire  de  Notre  Gour,  ou  d’un 
des  Apoticaires  Aliélfeurs  du  Colége  de  Medecine,  ôc 
des  Députés  à  cela  faire  duMagiffiat:  Et  dans  les  Pro¬ 
vinces  par  les  Coléges  Provinciaux  de  Medecine  affi¬ 
liés  de  meme  par  les  Médecins  Phyficiens  du  Pays,  & 
des  Villes,  ou  à  leur  défiant  les  plus  anciens,  Méde¬ 
cins,  conjointement  avec  quel  que  député  duMagi- 
llrat?  de  bien  examiner  les  Remedes ,  &  les  Drogues, 
de  mettre  à  coté  les  falfifiés,  &  ceux  qui  font  gâtés, 
pour  etre  enfuite  jettés:  Les  frais  de  ces  Vifi  tes  feront 
payés,  lejon  le  Réglement,  que  Nous  Avons  déjà  fait 
publier  à  cet  égard,  lavoir  la  moitié  par  les  Tréforiers 
des  Villes,  &  l’autre  moitié  par  les  Apoticaires.  Ce- 

E  2  pendant 
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pendant  il  fera  toujours  permis  à  chaque  Médecin  Ap¬ 
prouvé  toutes  les  fois,  qu’il  le  jugera  à  propos,  ou  qu’il 
aura  quelque  foupçon,  de  vifiter  les  Reriiedes,  qu’il 
veut  préfcrire ,  ou  bien  qu’il  a  déjà  Ordonné,  &  Les 
Âpoticaires,  Leurs  Compagnons,  &  Apprentifs  font 
tenus,  &  obligés  de  les  leur  montrer  fans  aucune  dif¬ 
ficulté. 


Touchant  les  Materialiftes, 

ouDroguiftes. 

Us  Man-  i.  Comme  il  eft  très  expreffement  défendu  Aux 
rialißes.  Apoticaires ,  ainfi  qu’il  eft  ordonné  cy  -  deffus  de  ven¬ 
dre,  ni  débiter  aucuns  Médicaments  fans  Ordonnan¬ 
ces  de  Médecin ,  &  que  d’ailleurs  ils  font  obligés  de 
tenir  leurs  Boutiques  en  bon  état ,  en  faifmt  provifion 
tous  les  ans  de  nouvelles  Herbes,  Fleurs,  Racines,  Eaux 
diftillées ,  Conferves,  &  autres  Médicaments,  qui  font 
fujets  à  fe  gâter;  Nous  Voulons,  &  Ordonnons ,  que 
pour  les  dédomager,  ils  foient  non  feulement  mainte- 
tenus  dans  la  joûiffance  de  leurs  Privilèges;  Mais  auffi 
que  félon  l’intention,  où  Nous  fbmmes  de  mettre  iur 
un  bon  pied  les  affaires ,  qui  concernent  la  Ajjedecine, 
&  que  tout  foit  a  l’avenir  réglé  d’une  maniéré  folide, 
il  n’y  aura  que  les  feuls  Apoticaires  qui  pourront  yen- 
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dre,  &  débiter  les  Médicaments  3  &  que  conforme¬ 
ment  à  Notre  Reglement  du  12.  May  1725.  Les  Matera- //  efl  def- 
liftes  ne  vendront  aucuns  Médicaments ,  ni  Drogu z$fendn 
exceptes  ceux,  qui  fervent  dans  les  Cuiùnes,  amn  qu  ils ftes  de  wn- 
ne  portent  par  là  aucun  préjudice  auxApoticaires  dans dre 
leur  Profeffion,  qu'ils  s'abfiiendront!  fur  tout  de  prépa- RemtdtS' 
rer,  &  vendre  aucuns  Remedes  Simples,  &  Compofes, 
ni  meme  d'en  donner  aux  particuliers  pour  rien ,  fous 
peine  d'amende,  &  d'etre  recherchés  par  le  Fiscal. 


2.  Et  comme  le  29.  Article  du  Privilège  des  Mate-  L’Article 
rialiftes  à  occafionné  plufieurs  désordres  5  Nous  V ou- 
Ions  que  dés  la  date  de  ces  Prefontes ,  ce  que  Nous  y  Matériau- 
Avons  déclaré  (bit  exaélement  oblèrvé,  fans  qu'il  y^eS.  ex^‘ 
foit  changé  la  moindre  chofe,  &  que  par  là  les  Parties 
interelTées  foient  maintenues  dans  leurs  Privilèges.  Il 
fera  donc  permis  aux  Matérialités,  outre  le  nombre 
infini  de  Marchandées  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
la  Medecine  de  vendre,  &  débiter  toute  forte  de  Dro¬ 
gues  étrangères,  &  Epiceries 3  Mais  félon,  &  confor¬ 
mement,  à  la  Spécification  cy- jointe  (Voyés  No.  15.) 

Savoir  qu'ils  ne  vendront  de  quelques  unes  de  ces  Dro¬ 
gues  au  delfous  d’une  Livre,  d'une  demi  Livre,  &  d’une 
Once  5  ils  pourront  de  plus  vendre  toute  forte  deCon-  spedficati- 
fitures,  des  Eaux  de  Vie  de  Grain,  de  France,  du  Bran- on desDre-_ 
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gues,que  devin  de  Rhin,  &  autres  Brande  vins  Simples  dißilles  : 
les  Mate-  Mais  au  contraire  ils  ne  vendront  aucuns  Esprits  diftil - 
pourront  lés  folt  Stm?les;  (oit  Composés ,  aucunes  Eaux  diftillées, 
vendre ,  &  Aucunes  Emplâtres,  Aucuns  Onguents  Aucunes  Ef- 
4* lu l»e  ^ences >  Teintures,  Elixirs,  Pilules,  Poudres,  &  E- 
%vront  leétuaires  ;  En  un  mot  Aucun  Médicaments  tant  Sim- 
pas  deU-  p}es?  queCompofées  foit  pour  l’interieur  loît  pour  l’Ex- 
ttr'  terieur  3  Ils  ne  pourront  auffi  vendre ,  ni  débiter  Aucu¬ 
nes  Huiles,  Binon  les  Huiles  d’Olive,  de  Navette,  de  Lin, 
l’Huile  exprimée  de  Muscade,  les  huiles  diftillées  de 
Ganelle,  de  Gérophle,  de  Poivre,  de  Cubébe,  de  Bois 
de  Rhodes,  &  les  huiles  Odoriférantes  d’Italie;  Ils 
s’abftietidront  entièrement  de  vendre,  &  meme  de 
donner  pour  rien  aucuns  Médicaments  Purgatifs ,  & 
Vomitifs,  aucuns  Poifons  foit  Simples,  foit  composés; 
Mais  ils  fe  conformeront  en  tout  à  Notre  Volonté, & 
obferveront  régulièrement  le  Formulaire  du  ferment 
qu’ils  auront  prêté. 

3.  Tous  ceux,  qui  à  l’avenir  voudront  tenir  Bouti¬ 
que  de  Materialifte  foit  Allemands,  foit  François,  qu’ils 
foient  dans  le  Corps  des  Materialiftes,  ou  non,  prete- 
deTde  de  teront  fans  difficulté,  ôc  exception  aucune,  devant  No- 
lifdecine.  tre  Colége  de  Medecine  le  ferment  imprimé  à  la  fuite 
de  la  prefente  Ordonnance  de  Medecine  (voyés  N0.27.) 
Comme  Nous  P  Avons  déjà  Ordonné  le  4.  Septembre 

1709, 


Les  Mate 

yiahßes 
près  er  ont 
ßrment 
devant  k 


\ 


Ordonnace  de  Medecine.  39 

1709 ,  le  30.  Septembre  1710,  &  le  16.  slout  1714.  (voyés 
No.  16. 17. 18.)  Ou  bien  ils  doivent  s’atendre  en  cas  de 
refus,  d’etre  non  feulement  punis  rigoureufement  5  mais 
auiîî  d’etre  entièrement  interdits  de  leur  négoce. 

Nous  Ordonnons  en  meme  tems  à  Notre  Colége 
de  Medecine  de  faire  prêter  ferment  à  tous  les  Chymi- 
ftes,  Diftillateurs,  &  Marchands  Libraires,  qui  s’ingèrent 
de  vendre ,  &  débiter  des  Remedes ,  de  ne  plus  le  faire 
à  l’avenir. 

4.  Déplus  j  En  Vertu  du  Réglement  du  24.  No- Les 
vembre  1690.  (voyés  No.  19.)  Les  Boutiques  des  Mate-  ^terLu- 
rialiftes  ,  &  celles  des  Diftillateurs  feront  vifîtées  deu xftes  feront 
fois  par  an,  à  quoi  feront  appelles  des  Apoticaires,  pour  vWees* 

y  etre  prefens  ;  Et  conformement  à  l’Ordonnance  du 
20.  Septembre  1690.  (voyés  No.  20.)  S’il  fe  trouve  dans 
les  dites  Boutiques  des  Marchandées  deffenduës  a.  eux 
de  tenir,  &  vendre,  elles  feront  fur  le  champs  cachetées, 

&  envoyées  à  Notre  Colége  de  Medecine,  qui  en  pren¬ 
dra  connoiftance ,  &  punira  les  Coupables  félon  l’exi¬ 
gence  du  cas.  , 

5. -  Les  Materialiftes  ne  prendront  à  leur  fervice  au-1"  Gar‘, 
cuns  Garçons ,  ni  Apprentifs  Apoticaires,  &  encor cç/XesnT 
moins  n’en  admettront,  ni  recevront  aucuns  dans  leur pourront 
Corps ,  fous  peine  de  cent  Risdalers  d’amande,  qui  fe-<?WÂ/  deve 

ront 
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nir  Mate- ront  exigés  fans  remiffion  aucune  par  le  Fiscal  ; 
ndißes.  j3’aji|eurs  ies  Garçons  Apoticaires  qui  auront 

feryi  chez  des  Matérialités  ne  pourront  ja¬ 
mais  etre  reçus  Apoticaires  dans  Nos  Etats  : 
Déplus  les  Médecins  ne  pourront  point  tenir  à 
leur  fervice  aucun  Garçon  Apoticaire,  qui  fous 
prétexté  de  faire  des  préparations  &  Operati- 
ons  Chymiques ,  leurs  préparent  d’autres  Re- 
medes  pour  etre  vendus ,  &  débités  aux  Mala¬ 
des,  ce  qui  eft  tout  à  fait  au  préjudice  des  Au¬ 
tres  Médecins,  <$c  des  Apoticaires. 

Les  feu  is  4.  6.  Nous  Voulons,  &  Ordonnons  qu’à  la- 
^Apprmvès  venir  il  n’y  aie  que  les  Apoticaires  legitimes, 
pourront  *  qui  ont  appris  la  Profeffion  félon  les  régies  pré- 

rrtnjv  rJPS  JL  X  JL  <3  X 

Boutiques  lcriptes,  qui  puillent  tenir  Boutique,  oc  exerçer 
la  Pharmacie ,  <5t  s’il  arrive,  que  des  perfonnes, 
qui  ont  d’autres  Profeffions  héritent  des  Apoti- 
caireries,  ils  ne  pourront  point  les  tenir  :  Mais 
ils  feront  abfoîument  obligés  de  les  vendre  in- 
celfanment  à  un  Apoticaire  Approuvé. 

Et 
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7.  Et  comme  il  fe  trouve  plufieurs  Per-£« 

„  <  .  ,  ,  r-i  meurs, 

tonnes,  qui  ne  doivent  le  meler  en  aucunes  Mar- 
manière  de  Medecine ,  par  exemple  des 
primeurs,  Libraires,  Confiseurs,  Marchands, 
Merciers  ôc  Autres,  qui  s  ingèrent  de  vendre,  ^  «5  <&• 
&  débiter  des  Medicamens  ;  Et  que  déplus 
plufieurs  Autres  tant  hommes,  que  femmes, 
fans  aucune  lumière,  ni  connoiffance  fufRfan-»*  ’ 
te  de  la  Medecine,  &  de  la  Pharmacie  fe  me/ua 
lent  inconfiderément  de  préparer,  &  de  di- 
ftribûer  des  Médicaments  non  feulement  dans 
leurs  Familles,  &  à  leurs  Amis  ;  Mais  auffi 
dans  le  public  fous  pretexte  de  charité.  Nous 
Voulons,  qu’il  foit  en  tout  remédié  à  ce  dan¬ 
gereux  defordre,  dés  la  date  de  la  prefente  Or¬ 
donnance  ;  Nous  Ordonnons,  &  Deffendons 
donc  très  ferieufement  à  toutes  les  perfonnes 
cy-deffus  mentionnées,  fous  peine  de  Cent 
Risdalers  d’amande ,  &  d’etre  pourfuivies  vi¬ 
vement  par  le  Fifcal  non  feulement  de  vendre 

F  des 
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des  Medicamens  etrangers?  mais  aufïî  d’en  préparer’ 
ôc  d’en  débiter,  ôc  meme  d’en  donner  pour  rien  a  qui 
que  ce  Toit. 


Les  Boms-  8.  Nous  Voulons  enfin,  que  la  mauvaife  coutu- 

<3uterZii  me  s  non  feulement  dans  Nos  Refiden- 

fies  ZTfi-  ces?  Mais  auflî  dans  d’autres  Villes  de  Nos  Etats  d’ap- 
r  ont  plus  peller  les  Boutiques  de  Matérialités ,  de  Merciers,  ôc 
%ltkaire-  ^Epiciers  des  Apoticaireries,  ou  Boutiques  d’Apoticai- 
rks,  re,  foit  entièrement  fuprimée,  ôc  anéantie?  EtfNous 
Ordonnons  à  cete  fin,  que  chaque  Apoticaire  Approu¬ 
vé  faffe  mettre  fur  le  devant  de  fa  Boutique ,  l’Inferi- 

ption  d’ ÀpOtic air erïe  Privilégiée,  ôc  chaque  Ma¬ 
térialité  celle  de  Boutique  de  jMrtterialtfie , 
ou  d* Epicier. 

)  .  .  - 

Touchant  les  Baigneurs. 

Les  Baigneurs  ne  s’ingéreront  d’établir  en  au¬ 
cun  lieu  une  nouvelle  Etuve,  ou  d’en  acheter  une,  qui 
foit  déjà  Privilégiée,  avant  que  d’etre  Examinés  &  Ap¬ 
prouvés  par  Notre  Colége  de  Medecine,  ôc  y  avoir 
prêté  le  ferment  ordinaire  (Voyés  No.  28.)  ôc  lors  qu’ils 
feront  établis,  ils  s’abtiendront  entièrement  d’entre- 

.  4  ,  prendre 
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prendre  aucune  Gare  intérieure,  &  extérieure,  qui  men¬ 
te  quelque  attention,  &  qui  foit  difficille  5  encore  moins 
oferont  ils  donner  à  qui  que  ce  foit  des  Remedes  inté¬ 
rieurement  ,  foit  dans  les  Etuves',  foit  ailleurs ,  &  hors 
de  leur  Maifon:  Au  contraire  ils  Te  borneront  à  tous 


égards  aux  Loix  qui  font  préferiptes  à  leur  Profeffion, 
&  fous  peine  d’etre  recherchés  par  le  Fifcal  ils  ne  fe 
qualifieront  nullement  du  titre  de  Chirurgien  dans  les 
Lettres  d  apprentilfage  !  qu  ils  donneront  à  leurs  Ap- 
prentifs,  au  contraire  ils  prendront  exactement  garde, 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  du  Corps  des 
Chirurgiens,  &  refieront  ponctuellement  dans  les  bor¬ 
nes  de  leur  Profeflion. 


Touchant  les  fages-Femmes. 

1.  Les  Sages-Femmes  de  même,  avantque  dette  Devtirt 
admifes  à  exerçer  leur  Profeflion,  doivent  etre  exami- ^me“' 
nées,  &  approuvées  par  Notre  Colége  de  Medecine,&  • 
celles  des  Provinces  par  les  Coléges  de  Medecine  Pro¬ 
vinciaux,  &  enfuite  les  Magiftrats  de  chaque  Ville  leur 
feront  prêter  ferment,  (voyés  No.  29.)  Il  leur  fera  en- 
fuite  ordonné  de  frequenter  le  Téatre  Anatomique,  où 
le ProfeiTeur  Ordinaire  d’ Anatomie  leur  montrera,  en 
les  inftruifant  fur  des  Corps  morts  la  Situation,  la  ftru- 
éture,  &  la  conformation  des  Parties  Naturelles  des 

F  2  Fern- 
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Femmes.  Elles  fe  conduiront  en  tout  fagement,  & 
mèneront  une  vie  honnete,  &  chrétienne  5  &  comme 
elles  doivent  toujours  etie.  prêtes  jour,  &  nuit,  &  s’at¬ 
tendre  d’etre  appellées  à  toute  heure,  elles  doivent  fur 
toute  chofe  être  fobres,  &  s’abftenir  de  trop  de  boifïqn. 
De  plus  elles  vivront  entr’  elles  en  bonne  intelligence, 
&  n  auront  aucune  envie  les  unes  contre  les  autres: 
Mais  plutôt  elles  s ’affifteront  mutuellement  par  bons  fe- 
cours,  &  avis  dans  des  cas  difficiles, &  dangereux, tou¬ 
tes  les  fois,  quelles  en  feront  requifes.  Elles  rempli¬ 
ront  dans  l’occafîon  les  devoirs  de  leurProfeffion  con¬ 
formement  au  ferment,  qu  elles  auront  prêté,  &  traite¬ 
ront  doucement,  avec  humanité,  prudence, &  discrétion 
les  Femmes  en  travail  d’accouchement,  qui  feront  en¬ 
tre  leurs  mains,  les  inftruifant  de  la  manière  dont  elles 
doivent  fe  conduire,  pendant  leurs  couches,  &  les  ex¬ 
hortant  de  ne  point  fortir ,  &  de  ne  point  s’appliquer 
au  travail  avant  le  tems  convenable.  Elles  doivent 
fur  toute  chofe  pendant  le  travail  de laccouchement 
prendre  exactement  garde  à  toutes  les  circonflances, 
qui  pourraient  arriver,  &  encas  qu’elles  remarquent 
quelqu  accident  fâcheux  &  de  confèquence,  appellera 
leur  aide  une  autre  Sage-Femme  entendue  &  expéri¬ 
mentée  dans  fa  Profeffion ,  &  félon  l’exigence  du  cas 
en  Médecin,  ou  un  Chirurgien,  fuivre  leurs  avis,  &  ne 
rien  entreprendre  fans  leur  fçû.  2.  Les 
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2.  Les  Sages  -  Femmes  ne  s’ingéreront  en  aucune  Les  Sages - 
Manière  de  traiter  aucuns  malades  intérieurement, 
il  leur  eft  très  expreffement  defFendu  de  donner  aucun  vont,  ni  ne 
Remede  aux  Femmes  Mariées,  ou  Veuves,  ni  aux  Filles, 
ni  aux  Femmes  Enceintes,  ni  aux  Accouchées.  Si  des  Remede 
Perfonnes  fufoeétes  leurs  demandent  quelque  fecours*»^^; 
illegitime  &  indexent,  Elles  feront  obligeas  de  \câéda-fj*ten* 
rer  au  Juge,  dont  ces  Perfonnes  dépendent,  affin  quil 
puiflè  en  prendre  connoilfance ,  &  puiffie  empecher  les 
malheurs,  qui  pourraient  arriver.  Il  eft  auffi  très  ex- 
prefïement  deffendu  aux  Sages-Femmes  de  recom- 
mender  dans  des  vues  particulières ,  ou  intereffées,  un 
Médecin ,  ou  un  Chirurgien,  ou  un  Apoticaire  préféra¬ 
blement  à  un  autre:  mais  Elles  bifferont  à  un  chacun 
la  liberté  de  choifîr  celui,  ou  ceux  qu’il  jugera  apropos. 


Touchant  les  Charlatans,  Arra-  • 

»  ~ 

cheurs  de  Dents,  &  autres  qui 
fe  mêlent  de  la  Medecine. 

i.  Au  refte  il  ne  fera  du  tout  point  permis  aux  Ope-  Beffence 
rateurs  Charlatans,  Arracheurs  de  dents,  &  aux  Colpor-***^* 
teurs  de  Drogues,  d’herbes,  &  de  Racines  qui  frequen-  racheurs 
tent  les  Foires,  de  Vendre  publiquement  leurs  Denrées  &  dents,® 
ml  f  ï;  F  3  dans 
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mtr  es  de  dans  Nos  Villes?  à  moins,  quil  nen  fbient  par  Nous 
■vendre  «^particuliérement  privilégiés?  Et  quand  meme  les  Ope- 
Kemedes.  J;ateurs  ^  j£s  charlatans ,  &  autres  feroient  à  ce  faire  au- 

thorifés ,  ils  feront  cependant  obligés  de  prendre ,  & 
d’acheter  chez  les  Apoticaires  les  Medicarqents,  qu  ils 
vendent  publiquement. 

2.  Nous  Deffendons  auffi  fous  des  peines  très  ri- 
goureufes,  &  irrémiffibles  à  tous  lesEtudians  en  Méde¬ 
cine,  à  tous  les  Miniftres  tant  des  Villes,  que  des  Villa¬ 
ges,  à  tous  les  Chymiftes,  les  Diftillateurs ,  aux  Gate- 
' 'Metiers  de  toute  forte  de  profefliori,  aux  Juifs,  aux  Ber¬ 
gers,  aux  Médecins  non  Approuvés,  à  toutes  les  Vielles- 
Femmes,  &  à  Celles,  qui  difent  la  bonne  Avanture,  & 
qui  fe  fervent  de  Moyens  illicites,  magiques,  &  fuper- 
ftitieux  de  traiter  intérieurement,  ou  extérieurement,  de 
voir  les  Urines,  de  donner  des  Avis,  de  préparer,  ôc  de 
vendre  aucun  Remede  à  qui  que  ce  foit. 


Defe»ce  3.  Pour  remedier  à  tous  les  desordres,  &  parvenir 
aux  Bout -  à  Nos  Fins,  Nous  deffendons  aufli  a  tous  les  Bourre- 
remx,  ®  aux  &  ^  }eurs  Adhérants,  fous  peine  d’une  Amande  ri- 
herants  goureufe  de  traiter  qui  que  ce  loit  intérieurement,  oc 
de  traiter  eXterieurement  ;  Et  pour  cet  Effet  Nous  Annulions  en- 
%sMa a’  tierement  par  la  Prefente  les  Concédions,  quils  ont  à 

cet  égard  obtenues  par  furprife. 

y  "~Ÿ:  '  4.  Les 
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4.  LesFaifeurs  de  Tamis,  &  les  Colporteurs  de  Dro¬ 
gues  qui  courent  le  Pays,  en  vendant  des  Eaux  diftillées, 
&  des  Huiles, feront  fur  les  avis,&  à  la  requilîtion  des  Mé¬ 
decins  Phyficiens  des  Villes,  &  des  Provinces,  &  du  Fis¬ 
cal  arretés,  &  pourluivis par  les  Land-ôc  Policej-Reuter , 
qui  fe  faifiront  de  leurs  Drogues,  &  Médicaments,  & 
les  confisqueront  5  affin  d’empecher  par  la  non  feule¬ 
ment  qu’ils  ne  fraudent  Nos  A ccifes  $  mais  auffi,  qu’ils 
ne  trompent  Nos  fujets.  Nous  Voulons,  &  Ordon¬ 
nons  de  plus,  que  s’il  y  a  quelcun  de  Nos  fujets,  &  par¬ 
ticuliérement  du  menu  peuple ,  qui  foient  affés  hardis 
d’agir  temerairement  contre  le  prefent  Réglement,  & 
d’y  contrevenir ,  ils  foient  premièrement  repris  ferieufè- 
ment,  &  punis  corporellement,  &  en  cas  de  Récidivé, 
félon  l’exigence  du  cas  ils  foient  chaffes  &  banis  du  Pays. 

Et  affinque  Notre  Prefente,  &  Paternelle  Ordon¬ 
nance,  qui  tend  au  bien,  &  à  la  confervation  de  Nos 
Etats ,  &  de  Nos  fujets  foit  inviolablement  obfcrvée 
dans  tous  fes  points,  &  fans  rencontrer  aucun  Obftacle  5 
Nous  Ordonnons  très  exprèffement  à  Notre  Chambre 
de  Juftice,  à  Nos  Regences,  à  Nos  Chambres  de  Gu¬ 
erre,  &  des  Domaines,  à  tous  Nos  Juges,  &  Coléges 
Supérieurs,  &  Inferieurs,  à  Nos  Capitaines,  &,  Baillifs, 
aux  Magiftrats,  des  Villes,  &  à  tous,!,  &  à  un  cha- 
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cun,  qu’il  appartiendra,  de  fe  conformer  exacte¬ 
ment  au  Contenu  du  Prefent  Reglement ,  de 
prêter  la  main  non  feulement  à  Notre  Colége 
de  Medecine  établi  dans  Nos  Refidences  :  mais 
auffi  à  tous  les  Coléges  Provinciaux  de  Mede¬ 
cine,  de  ne  point  permetre ,  qu’il  arrive  aucun 
obftacle  ni  difficulté  aux  Arrefts ,  qu’ils  vou¬ 
dront  mettre  à  Exécution  contre  ceux,  qui  en 
contrevenant  au  Prefent  Réglement  méritent 
d’etre  punis. 

Et  affin  queperfonne  fous  prétexté  de  cau- 
fe  d’ignorance  ne  puilfe  s’exeufer  *,  Nous  Avons 
Ordonné ,  que  ce  prefent  Réglement  foit  im¬ 
primé,  affin  qu’il  vienne  à  la  connoilfance  d’un 
chacun. 

En  confirmation  de  quoi,  Nous  f Avons 
Signé  de  Notre  Propre  Main,  &  y  Avons  fait 
apofer  Notre  Grand  Sqeau  Royal.  Donné  à  Ber¬ 
lin  le  27.  Septembre  1725. 

(L.S.)  Frédéric  Guillaume. 

M.  L.  de  Printzen. 
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No.  i.  ad  §.  3. 

FRÉDÉRIC  GUILLAUME 

Roy  de  Prufle  &c.  &c\  &c. 

/^Her,  &  Bien  aimé  Salut  &c.  Ayant  Refolû 

en  Grâce,  que  Notre  Chirurgien  du  Corps,  & 
Chirurgien  Major  Holtzendorff,  &  auffi  Notre  Apoti- 
caire  de  Cour  Neumann  doivent  etre  reçus  comme 
Membres  du  Colege  de  Médecine  établi  ici  5  &  que  le 
meme  Colege  de  Medecine  doit  toujours  nommer 
deux  Chirurgiens, &  deux  Apoticaires  de  Nos  Rehden» 
ces  pour  en  etre  Affeffeurs  3  affin  qu  à  f  avenir  le  Régle¬ 
ment  de  Medecine  puiffie  etre  d’autant  mieux  obfervé. 
Nous  Vous  Ordonnons  très  gracieufement  de  faire 
recevoir ,  &  inhalier  dans  le  Golége  de  Medecine  les 
dits  Holtzendorff,  &  Neumann,,  &  de  regier  le  rehe 
conformement  à  Nos  Ordres,  a  Berlin  ce  13.  Juin  1724.. 

Frédéric  Guillaume. 

Au 

Grand  -  Maréchal  de 

■  Printzen.  .  ,  ?  ,  ’Awn 
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No.  2.  ad  §.  4. 

%a  Majefté  Notre  très  Gracieux  Souverain, 

^  &  Seigneur  ayant  réfolu  en  Grâce,  que  dans  cha¬ 
que  Province  de  Ses  Etats ,  il  doit  etre  établi  un  Colé¬ 
ge  de  Medecine,  composé  d  un  Confeiller  de  la  Cham¬ 
bre  de  Guerre,  &  des  Domaines ,  qui  en  aura  la  Dire¬ 
ction  ,  de  deux  Médecins,  de  deux  Chirurgiens,  &  de 
deux  Apoticaires,  choifis,  &  approuvés  à  cete  fin  par 
le  Golége  Royal  de  Medecine  établi  à  Berlin,  &  que  le 
dit  Colége  Provincial  de  Medecine  n'aie  pas  feulement 
foin,  que  les  affaires,  qui  concernent  la  Medecine  foi- 
ent  maintenues  dans  chaque  Province  5  mais  qu’il  foit 
aufîî  autorisé  d'examiner  Colégiallement  tous  les  Chi¬ 
rurgiens  ,  &  Apoticaires  qui  veulent  s'établir  dans  cet¬ 
te  Province,  &  d'en  vifîter  les  Boutiques  d'Apoticaire 5 
à  condition  cependant  que  cela  fè  fa  fie  toujours  avec 
le  confentement ,  &  l'Approbation  du  dit  Colége  Ro¬ 
yal  de  Medecine  de  Berlin ,  qui  aura  la  Direction  de 
tous  les  Coléges  Provinciaux 5  de  forte,  que  ceux-cy 
feront  obligés  d'envoyer ,  êc  de  communiquer  au  Co¬ 
lége  de  Medecine  de  Berlin  cy-deffus  mentionné  tou¬ 
tes  les  Obfervations  de  Medecine,  &  de  Chirurgie,  & 
les  Cas  extraordinaires,  &  contre  Nature  qu'ils  auront 
remarqués  tant  fur  les  hommes  que  fur  les  Animaux. 

Elle 
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Elle  a  bien  voulu  le  notifier  par  ces  Prefentes  à  Ion  Di¬ 
rectoire  Général,  &  Supérieur  des  Finances,  de  Guer¬ 
re,  &  des  Domaines,  en  lui  ordonnant  très  gracieufe- 
ment  de  régler  ce  qui  eft  convenable ,  &  necelïaire 
pour  cela.  à  Potsdam  le  4-  Décembre  1724. 

Frédéric  Guillaume. 

Ordre 

Au  Directoire  Général ,  &  Su¬ 
périeur  des  Finances,  de  Guerre, 

&  des  Domaines. 

No.  3.  ad  §.  4. 

Sa  Majeffcé  Notre  très  Gracieux  Seigneur  or¬ 
donne  en  Grâce ,  par  la  prefente  à  Son  Grand- 
Maréchal  de  Printzen  d  expedier  en  qualité  de  Directeur 
du  Colége  de  Medecine  les  Ordres  neceflaires  au  dit 
Colère,  a  ce  que  le  Réglement  de  Medecine  foit  exa¬ 
ctement  obfervé  dans  l'es  Etats,  &  qu’aucun  Médecin 
ne  foit  à  l’avenir  reçu,  &  établi  Phylicien  foit  de  Ville, 
ou  de  Province,  ni  aucun  DoCteur  en  Medecine  admis, 
&  autorisé  à  pratiquer,  à  moins,  qu’il  n’aie  auparavant 
été  examiné  par  le  Colége  de  Medecine, &  qu’il  n’aie  fait 
fon  Cours  d’Anatomie  au  Téatre  Royal  d’ Anatomie  5  & 

G  a  affin 
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affin  que  le  tout  foit  d'autant  plus  convenablement  ré¬ 
gie,  le  Goîége  de  Medecine  tiendra  à  Ta  venir  Tes  AT- 
femblécs  aux  Ecuries  Royales  dans  la  Chambre,  qui  eft 
près  du  Téatre  Royal  d' Anatomie,  où  la  Société  des 
Sciences  à  coutume  de  s'affemblerj  &  lors  qu'il  s'agira 
d'affaires  importantes ,  elles  ne  feront  traitées,  ni  déci¬ 
dées  qu'en  prefènce,  &  avec  l'approbation  du  Dire¬ 
cteur.  Et  comme  quantité  de  Chirurgiens,  &  de  Apo- 
ticaires  s'etablifïent  dans  la  Colonie  Françoifè ,  de  leur 
propre  mouvement,  fans  etre  félon  l’ordre  auparavant 
examinés  5  il  y  fera  à  l’avenir  remédié  en  ne  fouffrantà 
l'avenir  que  fix  Chirurgiens,  &  trois  Apoticaires,  pro- 
pofés  &  recommendés  par  le  Do<5teur  Carità ,  &  qui 
enfuite  feront  examinées  par  le  Colége  de  Medecine.  à 
Potsdam  le  24.  Août  1724. 

Frédéric  Guillaume. 

;  •  . ,  »' ^ ;  v  ,  ....y-  h  K  :*-r'  ;  - 

Au 

Grand  -  Maréchal  de 
Printzen. 
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No.  4.  ad  §.  4. 


Archi  -  Chambellan ,  &  Electeur 

*■  .  .  lg..  •  •  j 

&c.  öcc.  &c. 


Cher,  &  bien-aimé  falut.  Ayant  appris,  qu'un  nom¬ 
bre  exceflîf  de  Chirurgiens,  &  d’Apoticaires  fe  font 
établis  dans  Notre  Colonie  Françoife  de  Berlin  ,  (ans 
quils  ayent  auparavant  fubi  l’Examen  requis  en  pareil 
cas,  de  trouvant  neceiTaire  non  feulement  d’en  dimi¬ 
nuer  le  nombre  5  mais  auffi  de  n  accorder  dans  la  fuite 
ce  Privilège  à  aucun  Chirurgien,  ou  Apoticaire,  qu’ils 
n’ayent  préalablement  été  examinés.  Pour  cet  effet 
Nous  vous  Ordonnons  en  grâce  par  ces  Prefentes  de 
faire  une  Spécification  des  Chirurgiens,  ôc  Apoticaires, 
de  la  dite  Colonie,  &  de  Nous  en  propofer  un  certain 
nombre 3  dont  Six  des  Premiers,  &  Trois  des  derniers 
de  ceux,  que  vous  jugerés  etre  les  plus  Capables  feront 
en  grâce  par  Nous  choifis,  &  après  avoir  fubi  Kexa- 
men  feront  pourvus  de  Privilèges  fuffifans  5  ne  Voulant 
tolerer  un  plus  grand  nombre  de  Chirurgiens,  & 
d’Apoticaires  dans  la  dite  Colonie.  Nous  vous 

G  3  Som- 
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Sommes  Afïeétionnés  çn  graçe,  a  Berlin  le  30, 
Août  1724. 

Frédéric  Guillaume. 

M.  L.  de  Printzen. 

Au  Doéteur  Carità 
Sa  Majefté  veut,  que  les  Chirurgiens , 

Qf  Jdpoticaires  François  de  Berlin 
ri  excédent  pas  le  nombre  de  Six ,  Cf 
de  trois  j  Qf  ce  que  le  Doffîeur  Ca~ 
rit  à  doit  objerver  à  cet  égard. 


No.  f.  ad  §.  6. 

Frédéric  GuillaumeRoy  dePrufle, 

Archi-Chambellan,  &  Ele&eur  du  faint 
Empire.  &c.  &c.  &c. 

Cher,  &  bien  aimé  Salut  &c.  Le  Colége  de  Mede- 
cineNous  ayant  demandé  par  laRequête  cy- join¬ 
te  ,  que  Nous  V oulions  bien  vous  ordonner  d’inftrui- 
re  les  Fiscaux  des  Provinces  de  tenir  la  main  a  l’exécu¬ 
tion  du  contenu  des  Edits,  qui  concernent  la  Medecine, 
&  d’envoyer  les  Aétes  après  avoir  examiné  les  Contra¬ 
ventions  au  même  Colége,  pour  qu’il  puifïe  en  juger. 
"Ui^  :  Nous 
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Nous  lui  Avons  accordé  fa  Demande,  d’autant  plus, 
quelle  eft  conforme  aux  Edits  Publics ,  &  à  ceux  qui 
conçernent  la  Medecine  :  Ainfi  Nous  vous  Ordon¬ 
nons  en  Grâce  par  la  prefente  de  régler  ce  qui  eft  ne- 
ceftaire  pour  cet  effet ,  &  d'informer  les  Fiscaux  non 
feulement  d  avoir  foin ,  que  les  Edits  de  Medecine  foi- 
ent  mis  en  Executions  :  Mais  auflî  d'envoyer  les  A  êtes 
au  Colége  de  Medecine,  après  avoir  examiné  les  Con¬ 
traventions.  à  Berlin  le  7.  Septembre  1716. 

Frédéric  Guillaume. 

Au 

Fiscal  Général  Duhram, 

No.  6.  ad  §.  10. 

Frédéric  Roy  de  PrufTe,  Archi- 

Chambellan  de  Eledeur  du  Saint  Empire 

ôcc.  Sec.  ôcc. 

CHers,  &  bien  aimés  Salut  &c.  Sur  votre  très  hum¬ 
ble  Requête  du  4.  Avril  de  la  prefente  année ,  & 
fur  le  Rapport  des  Commiffaires  établis  pour  l’exami¬ 
ner,  Nous  Avons  réfolu  en  Grâce,  &  accordé,  qu  un 
chacun,  qui  appellera  d'une  Sentence  donnée  dans  les 

Affai- 
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Affaires,  qui  concernent  la  Medecine  payera  cinq,  jusj 
qu  à  fix  Risdalers  5  &  qu’il  ne  fera  defferé  à  l’Apel,  a 
moins,  que  cete  Somme  ne  foit  actuellement  payée, 
à  Cologne  fur  la  Sprée  ce  24.  Juillet  1709. 


Au 

Colége  de  Medecine. _ _ _ 

No.  7.  ad  §.  11. 

Sa  Majefté  ayant  appris  par  une  très  humble 

Requete  du  Colége  de  Medecine,  que  les  affaires , 
qui  lui  font  commifes  demeurent  tout  à  fait  inutiles,  & 
fans  effet  par  faute  d’exécution,  Nous  fuppliant  très 
humblement  d’y  remedier  en  lui  procurant  les  moyens 
fiiffilants  pour  y  parvenir.  Pour  cet  effet  Sa  Majefté 
veut,  &  entend,  que  lorsque  le  Colége  de  Medecine 
aura  prononcé  une  fentence,  dans  ce  qui  conçerne  la 
Medecine,  diète  une  Amande,  ou  Peine,  décrété  un 
Arreft ,  il  pourra  les  faire  exécuter  par  le  Land  -  Reuter } 
cependant  avec  la  condition  que  de  femblables  Senten¬ 
ces  feront  fignées  par  le  Préfident  du  Colége  de  Mede¬ 
cine,  &  non  lorsque  le  Doyen  du  dit  Colége  les  aura 
feul  lignées.  A  quoi  fe  conformeront  très  humble- 
ment  tant  la  Chambre  de  Juftice,  que  la  Regence  de  la 
Nouvelle  Marche,  comme  auffi  les  Gouverneurs,  & 

Inten- 
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Intendants,  aux  quels  il  eft  ordonne'  d  envoyer  à  la  ré- 
quifition  du  Colége  de  Medecine  les Land- Reut  er  s  ^oni 
faire  exécuter  fes  Ordres,  pourvu,  qu  ils  foient  lignes 
de  la  maniéré  cy-delfus.  Donné  à  Cologne  fur  la  Spree 
le  2  j.  Juin  iyoï. 

Frédéric. 

Paul  de  Fuchs. 


No.  8.  ad  §.  il. 

Sa  Majefté  Notre  très  Gracieux  Seigneur 

Ayant  réfolu,  &  trouvé  bon,  que  fur  les  très  hum¬ 
bles  reprefentations  de  Son  Colége  de  Medecine,  non 
feulement  le  Difpenfatoire  de  Medecine,  &  les  Edits  qui 
concernent  les  affaires  Medecinales,  fur  tout  celui  du  9. 
Oétobre  1713.  dont  les  Exemplaires  ont  été  déjà  envoyés 
à  toutes  les  Regences,  foient  publiés  par  tout, où  cela  ne 
s’eft  pas  encore  fait ,  pour  etre  obfervés  exactement  : 
mais  aufh  que  les  Juges  prêtent  la  main  au  Colége  de 
Medecine,  ou  à  fes  Adjoints,  &  Fiscaux,  toutes  les  fois, 
qu  il  fe  rencontrera  des  Contraventions  aux  affaires 
Medecinales  3  &  que  lorsqu'il  s  agira  de  mettre  en  exé¬ 
cution  des  Sentences  données,  &  publiées  parle  dit  Co- 
jéo-e,  elles  foient  inceffanment  exécutées  par  les  Land¬ 
filters,  ou  autres  Exécuteurs  dependans  des  Régences, 

R  ôc 
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&  des  autres  Coléges  de  Juftice.  Ceft  à  quoi  la  Cham¬ 
bre  de  Juftice  d  ici ,  &  les  autres  Regences ,  ôc  Coléges 

de  Juftice  auront  à  fe  régler.  Donné  àBerlin  le  3.  Dé¬ 
cembre  1716. 

Frédéric  Guillaume. 

M.  L.  de  Printzen. 


No.  9.  ad  §.  5.  fub  Tit. 

Touchant  les  Médecins. 

Après  les  frais  de lenterrement,  les  Medecins,&  ceux 
qui  auront  fourni  les  Remedes,  &  la  ftibfiftance  ne- 
ceftaire  au  malade,  qui  eft  mort  Debiteur,  feront  préal- 
lableaient  a  tous  autres  Créanciers  payés  de  leurs  foins 
&  de  ce  qu  ils  lui  auront  donné  pendant  fa  dermerè 
maladies  mais  non  pas  de  ce  quils  auront  fait,  ôc  don- 
ne  a  fes  enfants,  &  a  fa  fa  pille  5  Cependant  les  delica- 
tefles,  ôc  les  Epiceries  qui  auront  été  confumées  pen¬ 
dant  cete  maladie  n  y  feront  pas  comprifes:  Et  les  Mé¬ 
decins  les  Chirurgiens,  ôc  les  Apoticaires  feront  tenus 
de  regier  leurs  Comptes  fuivant  Je  Réglement  de  Mé¬ 
decine,  ôc  la  Taxe  des  Apoticaires. 


No.io. 
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No.  10.  ad  §.  1.  fub  Tit. 

Touchant  les  Chirurgiens. 

FREDERIC  GUILLAUME 

Roy  de  Prude  &c.  &c.  ôte. 

|^hers,  ôt  bien -aimés  falut  ôte.  Suivant 

le  Réglement  dont  copie  eft  cy  -  jointe ,  qu  à 
lavenir  il  ny  aura  ici,  que  20.  Chirurgiens,  de  quelle 
manière  ils  feront  examinés,  Approuvés,  &  que  les  Con- 
ceflîonnés  venans  à  mourir  ne  feront  pas  remplacés. 
Nous  vous  Ordonnons  en  grâce  à  cet  effet  de  notifier 
ce  Réglement  au  Corps  des  Chirurgiens,  &  de  tenir  la 
main  à  ce  qüe  Notre  Intention  qui  y  eft  marquée  (bit 
ponétûellement  obfervée,  &  que  le  nombre  fpecifié 
des  Chirurgiens,  lorsque  les  Conceftîonnés  viendront 
à  manquer  ne  foit  point  augmenté.  Nous  vous  Som¬ 
mes  Affeétionnés  en  Grâce  a  Berlin  le  5.  Avril  1725-, 

jîu 

JHagifirat  de  Nos  Refidences 
touchant  les  Chirurgiens. 
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No.  ii.  ad  §.  2.  fub  Tit. 

Touchant  les  Chirurgiens. 

Frédéric  Roy  de  Prufie ,  Ârchi- 

Chambellan  &  Éledfceur  du  Saint  Empire 

Scc.  Scc.  Scc. 

iPTers,  Sc  bien  aimés  Salut  Scc.  Co/nme 

Nous  Avons  appris  avec  deplaifir ,  que  toute 
forte  de  Chirurgiens ,  très  peu  entendus  dans  leur 
Profeflion,  &  meme  qui  ny  entendent  rieniè  font  éta¬ 
blis  ici,  apres  avoir  été  examinés  par  le  Colége  de  Mé¬ 
decine,  &  reçus  dans  le  Corps  des  Chirurgiens:  Nous 
vous  Ordonnons  en  Grâce  par  la  Prefente,  de  régler  les 
chofes  de  telle  manière  à  cet  égard,  qu’  à  l’avenir  aucun 
Chirurgien  ne  foit  admis  à  l’Examen,  qu’il  n’aie  préal¬ 
ablement  fait  publiquement  fbn  Cours  d’ Anatomie 
dans  le  Téatre  Anatomique  fous  le  Doéteur  Buddæus, 
&  fon  Cours  d’Opérations  Chirurgiques  fous  la  dire¬ 
ction  du  Chirurgien-Major  SenfF  en  prefence  du  Corps 
des  Chirutgiens,  &  qu’il  n’aie  en  qualité  de  Chirurgien 
fervi  dans  Nos  Troupes. 

Nous  Avons  auflï  refolû  en  Grâce  qu  à  l’avenir  le 

nom- 

-- 
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nombre  des  Chirurgiens  de  Nos  Réddences  en  Vertu 
de  leur  Privilège  n excédera  f  pas  celui  de  Fingt,  &  que 
les  Concédions  s'eteindront  avec  ceux,  qui  les  pofîe- 
dent,  pour  cet  effet  il  fera  commencé  par  celle  de 
Pietfch.  Ceft  à  quoy  vous  ne  manquerés  pas  de  vous 
conformer  ,  de  le  mettre  en  Exécution ,  &  d'en  infor¬ 
mer  duement  le  Magiftrat  de  Nos  Rélidences.  à  Ber¬ 
lin  le  29.  Mars' 1724. 

Frédéric  Guillaume. 


De  Grumbkovv,  De  Creutz, 

•  'S 

S  r 

La  Chambre  de  Guerre  &des 
Domaines  de  la  Marche 
Electorale. 

No.  12.  ad  §.  2.  fub  Tit. 

Touchant  les  Apoticaires. 

Frédéric  GuillaumeRoy  dePrufle, 

Ele&eur  du  Saint  Empire  &c.  &c.  ôcc. 

Chers ,  &  bien  aimés  Salut  ôcc.  Nous 

Nous  Sommes  fait  prefenter  les  Avis,que  vous  avés 
donnés  le  3.  du  mois  courant ,  en  vous  confor- 

H  3  mant 
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mant  à  Nos  Ordres ,  au  Sujet  d’une  Reforme  des  Apo¬ 
ticaireries  ,  qui  fe  font  fi  fort  acmés  dans  N  os  Réfiden- 
ces,  &d’un  Reglement  convenable,  pour  celles  qui  fe¬ 
ront  confervées.  Nous  les  Approuvons,  &  Nous  les 
Trouvons  profitables  pour  le  Public,  &  conformes  en 
tout,  à  Notre  Intention  Royale.  Sur  quoy  Nous 
Voulons ,  &  Ordonnons  en  Grâce  par  ces  Prefentes 
que  premierement  les  Quatre  Apoticaireries  Fran- 
-çoifes  fubfifient  dorénavant  comme  du  palfè,  ôc 
foyent  maintenues  dans  la  joûiffance  de  leur  Privilège: 
Mais  les  Dix -Sept  Apoticaireries  Allemandes  feront 
conformement  à  vos  avis  réduites  à  Neuf  feulement  : 
De  forte  qu’il  n’y  en  aura  ,  que  Trois  à  Berlin ,  Deuxh 
Cologne ,  Une  fur  le  Werder ,  Une  à  la  Frideric-Stadt ,  Une 
à  la  Dorotbée-Stadt ,  &  Une  hors  la  Porte-Royale  $  Les 
autres  devant  etre  Supprimées,  &  eteintes  félon  la  Dis- 
pofition  que  vous  en  avés  faites.  Vous  aurés  donc,  à 
en  conférer  avec  le  Magiftrat  de  Nos  Réfidences ,  & 
dérégler,  les  choies ainfi,  &  tellement?  que  (i.)  les 
Boutiques  d’Apoticaire,  qui  font  actuellement  en  Criée 
foient  d’abord  éteintes ,  &  que  le  Privilège  ne  foit  pas 
rnis  en  ligne  de  compte,  ny  vendu?  mais  les  Drogues, 
les  V afes  &  les  Inftrumens  qui  relient,  feront  ainlr,  que 
d’autres  meubles  vendus  à  la  derniere,  enchère:  Quant 
à  la  Boutique  d’Apoticaire  de  Tonnenbinder ,  qui  actu¬ 
elle- 
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ellement  eft  en  Criée,  Nous  Approuvons  l'accord,  que 
les  Apoticaires  A c brader,  &  Adarggraff  on  fait  entr’eux 
ä  tout  événement,  touchant  les  Privilèges  de  Tonnenbin¬ 
der,  &  de  Marggraff,  d'autant  plus ,  que  cete  Combi- 
naifbn  contribue  effectivement  à  la  Réduction  du 
nombre  des  Apoticair  crics  de  Notre  Capitale.  (2.) 
Quant  à  ceux,  qui  n'ont  point  obtenu  de  confirmati¬ 
ons  de  leurs  Privilèges,  Nous  Voulons  qu'ils  foient  de 
meme  réduits  félon  vos  Avis,  ôc la  difpofition, que  vous 
en  avés  faite  :  Mais  affin  qu'ils  n’ayent  aucun  fùjet  de 
le  plaindre ,  Nous  Voulons  bien  en  Grâce  leur  perme¬ 
tte  de  débiter,  &  vendre  du  mieux  qu'ils  pourront  les 
Drogues 5  &  Medicamens, dont  ils  font  chargés?  mais 
ils  n’en  pourront  point  en  acheter  d'autres ,  &  fe  con¬ 
tenteront  à  l'avenir  de  tenir  une  Boutique  de  Matéria¬ 
lité,  ou  Droguifte,  qu’ils  auront  la  Conceffion  d’avoir 
leur  vie  durant?  affin  que  par  là,  ils  puiffent  fubfîfter  : 
G’ eft  à  quoi  l'Apoticaire  Steffani ,  qui  fe  donne  tant  de 
mouvement  à  l'encontre  doit  fe  conformer,  &  s’atten¬ 
dre  d'etre  renvoyé  de  la  demande ,  qu'il  fait  de  la  Con¬ 
firmation  de  fbn  Privilège,  de  meme,  que  tous  les  au¬ 
tres  ,  qui  n'ont  jusques  ici  pû  obtenir  la  Confirmation 
de  leurs  Privilèges.  (  3.  )  Lors  qu'à  l’avenir  des  Apoti¬ 
caires  feront  Banqueroute,  leurs  Boutiques  feront  étein¬ 
tes,  ôc  fupprimées,  ainfi ,  ôc  de  meme  que  celles ,  qui 
■  :  font 
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font  prefentement  en  Criée,  dont  il  eft  fait  cy-delïus 
mention;  Ce  qui  fera  ainfi  obfervé,  &  continué,  jus¬ 
qu’à  ce,  que  le  nombre  des  Apoticaireries  foit  exacte¬ 
ment  limité  à  celui  de  Neuf.  Nous  Voulons  cepen¬ 
dant  que  les  Apoticaireries  de  Schräder ,  &  de  Marcher, 
en  confidération  de  ce  quelles  ont  toujours  été  bien 
duëment  fournies,  &  de  ce  que  ceux,  qui  les  polfedent 
font  en  état  de  les  bien  pourvoir,  en  foient  exemptes,  & 
quelles  ne  foient  jamais  lupprimées ,  en  cas  de  Con¬ 
cours.  '  Au  relie  Nous  Approuvons  aulïivos  avis  tou¬ 
chant  les  deux  Apoticaireries  du  Magillrar,  d’autant 
plus  volontiers,  qu’ils  font  conformes  au  contenu  des 
Privilèges  accordés  au  Magillrat ,  qu’ils  les  expliquent 
clairement,  &  repriment  les  Abus  qui  ont  donné  occa- 
fion  à  l’augmentation  exçeflîve  des  Apoticaireries.  Vous 
verres  par  la  Copie  cy-jointe  ce  que  Nous  Ordonnons 
au  dit  Magillrat.  Nous  vous  Sommes  Affectionnés 
en  Grâce,  à  Berlin  le  27.  Décembre  1720. 

Frédéric  Guillaume. 

* 4ux 

Commijfaires  établis  pour  réduire, 

CP  régler  les  apoticaireries  de 
,  Notre  Capitale. 

'■  . :  No.  il. 
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No.  13.  ad  §.  2,  fub  Tic. 

Touchant  les  Apoticaires. 


■  - —  w 

Frédéric  GuillaumeRoy  dePriifle, 

Electeur  du  Saint  Empire  &c.  &c.  &c. 

NOus  vous  Communiquons  en  Copie  cy  -  jointe  ce 
que  les  iCommiflaires ,  ou  Députés  du  CommifTa- 
riat  General  de  Guerre ,  &  du  Colége  de  Medecine 
Nous  ont  très  humblement  rapporté  le  3.  du  courant 
touchant  la  Redudion  des  Apoticaireries  f'iiperflués  & 
un  Reglement  convenable  pour  Celles,  qui  font  necef- 
faires  dans  Notre  Capitale,  ôc  ce  que  Nous  en  Avons 
decifivement  Ordonné.  Nous  vous  Ordonnons  en 
Grâce  de  vous  conformer  non  feulement  en  tout  avec 
les  Commiffaires  cy-deffus  mentionnés  au  fujet"  des 
Apoticaireries,  qui  par  le  Concours  font  en  Criées  ôc 
de  vous  régler  à  cet  effet  fuivant  Nos  Ordres  :  Mais 
aufîi  d  obferver  exadement  félon  la  teneur  de  Nos  Or¬ 
dres,  la  meme  chofe  par  rapport  aux  autres  A  poticaire¬ 
ries,  jusqu’à  ce  que  le  Nombre  en  foit  réduit  à  celui  de 
Neuf,  fous  peine  de  vous  en  rendre  refponfabks  ôc 
d’etre  punis  fans  rémiffion,  ôc  d’inftruire  aufîi  les  Juges 
de  ne  mettre  pas  en  ligne  de  compte,  dans  les  Criées 
ou  Taxes  des  Apoticaireries,  qui  tomberont  par  Ban- 

*  queroute 
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queroute  leur  Privilège,  à  moins  qu  on  ne  foit  parvenu 
à  la  dite  Réduction.  Les  Apoticaireries  de  Schräder 
&  de  Maercker  feront  exemptes ,  &  dispenfées  de  la 
dite  Réduction  à  tout  événement,  pour  des  circonftan- 
ces  particulières,  &  par  ce  quelles  font  en  fi  bon  état, 
qu  il  y  a  raifon  de  croire,  qu’elles  fe  foutiendront  fans 
craindre  ,  qu  elles  viennent  à  manquer.  Nous  vous 
Sommes  Afteétionnés.  à  Berlin  le  27.  Decemb.  1720. 

Au 

Jldagißrat  de  Nos  Reßdences. 


No.  14.  ad  §.  2.  fub  Tit. 

Touchant  les  Matérialités. 

FRÉDÉRIC  GUILLAUME 

Roy  de  Prude,  Electeur  &c.  &c.  &c. 


Che^s,  ôc  bien  aimés  Salut  &c.  Nous  Avons  vu  par 
votre  très  humble  Relation  du  2$.  du  mois- d’ Avril 
dernier,  &  par  les  Mémoires  qui  y  font  joints,  comme 

les 
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lesApoticairesde  Notre  Capitale  ont  fait  des  Reprefen- 
tations  contre  l’Article  29.  du  Privilège  cy-devant  aç- 
cordé  aux  Matérialités  du  dit  lieu,  en  vertu  du  quel  les 
Derniers  prétendent  tenir  dans  leurs  Boutiques,  &  ven¬ 
dre  des  Medicamens ,  auflï  bien,  que  d’autres  Drogues  5 
fur  quoi  vous  priés  que  le  dit  Article  foit  expliqué  dans 
le  Nouveau  Réglement  de  Medecine,  qui  va  etre  pu¬ 
blié,  pour  prévenir  par  là  toutes  les  disputes,  &  chica¬ 
nes  ,  qui  pourroient  arriver  entre  les  uns  &  les  autres. 
Ainfi  Nous  Ordonnons, &  Voulons,  là  deffus  en  Grâ¬ 
ce,  que  les  Matérialités  ne  débitent  aucuns  Medica- 
mens,  ni  Drogues  Médecinales  5  mais  qu’il  leur  foit  feu¬ 
lement  permis  de  vendre  celles,  qui  fervent  dans  la  Cuifi- 
ne,&  fur  les  Tables  5  Nous  Ordonnons  que  les  Apoti- 
caires  feront  au  contraire  obligés  de  ne  vendre,  que  des 
Drogues  Médecinales,  &  s’abtiendront  de  tenir,  &  dé¬ 
biter  aucunes  Drogues ,  qui  fervent  de  Nouriture,  & 
dans  les  Cuifines  :  Comme  Nous  l’avons  Notifié 
en  date  du  prefent  jour  à  Notre  Chambre  de  Guerre, 
&  des  Domaines  de  la  Marche  Ele&orale,  pour  en  in¬ 
former  le  Corps  des  Matérialités*  Ainfi  vous  vous  ré¬ 
férés  pareillement  là  défi  us  en  le  notifiant  aux  Apoti- 
ca ires,  &  vous  aurés  foin  d’inferer  les  Prefentes  dans  le 
Nouveau  Reglement  de  Medecine.  Nous  vous 
,  ' .  ?  I  2  Sont- 
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Sommes  Affectionnés.  à  Berlin  le  12.  May 

1725* 

Frédéric  Guillaume. 

De  Creutz,  De  Katfch. 

Au 

Çolége  de  Ade  de  eine  de  Berlin, 

No.  15.  ad  §.  2.  fubTit. 

Touchant  les  Materialiftes. 

Spécification  de  ce  que  les  Materialißes ,  ou  Drognißes  ne 
doivent  tenir ,  0?  vendre ,  »  j  préparer» 

i.  Aucuns  Trodhisques.  2.  Aucunes  Tablettes.  3. 
Aucuns  Eleétûaires.  4.  Aucuns  Svrops.  5.  Aucuns 
Miels  préparés.  6.  Aucunes  Conlèrves.  7.  Aucunes 
Poudres  tant  Amples, que  compofées, fous  tel  nom  qu  on 
leur  donne  i  excepté  les  Poudres  fîmples  de  Poivre,  de 
Gingembre ,  de  Gérofle,  de  Canelle,  de  Fleurs  de  Mus¬ 
cade.  8.  Aucunes  Eaux  diftillées  tant  fîmples,  que 
compofées,  excepté  les  Eaux  de  Rofes,  de  Canelle,  ôc 
de  fleurs  d’Orange.  9.  Aucuns  Esprits  diftillés  (  tel 
nom  qu  ils  ayent)  excepté  Peau  de  vie  ordinaire  prépa¬ 
rée  avec  le  Sucre.  10.  Aucunes  Huiles  cuites,  ou  ex- 

"  "*■  '  '  Pri~ 
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primées,  excepté  les  Huiles  d’Olive,  de  Lin,  de  Navette, 
de  Jasmin,  «Se  les  Huiles  exprimées  de  Muscade,  &  de 
Laurier,  il  Aucunes  Huiles  diftillées,  excepté  les  Hui¬ 
les  de  Canelle,  de  Gérofle,  de  Fleurs  de  Muscade,  de 
Bois  de  Rhodes ,  &  les  Huiles  Odoriférantes ,  qui  vien¬ 
nent  d’Italie,  12.  Aucuns  Baumes  Artificiels.  13.  Au¬ 
cuns  Onguents,  Emplâtres,  «Se  Geräts  (  tel  nom  qu’ils 
ayent.j  14.  Aucunes  Préparations  de  Remedes/  15. 
Aucuns  Condits,  excepté  la  Citronade,  le  Gingembre 
confit, la  Noix  de  Mufcade  confite  &c.  16.  Aucunes 
Préparations  Chymiques,  (de  quelle  nature  elles  puif- 
fent  etre,)  par  exemple,  les  Effences ,  les  Teintures,  les 
Elixirs,  les  Extraits,  les  Sels,  les  Précipités,  &  autres  tels, 
qu  ils  fbient.  17.  Aucunes  Pilules,  foit  préparées  dans 
le  pays,  foit  qu’elles  viennent  d’ailleurs,  ig.  Aucunes 
Herbes,  Fleurs,  ou  Racines,  qui  croiffent  dans  le  pays, 
excepte  celles,  dont  l’on  fc  fért  dans  la  Cuifine  comme 
le  Thym,  la  Marjolaine,  la  Sauge,  la  Sariette,  les  Feuil¬ 
les  de  Laurier,  &  l’Armoifc. 


• Spécification  des  Drogues ,  que  Les  Âdaterialifies  ne  pour- 
_  ;  .  |  i  rôtit  'vendre  au  dejfous  dune  Lèvre. 

L’Agaric.  L’Aîoës ,  le  Baume  de  Cop  ay va.  Les 
Cantharides.  La  Gaffe.  Le  Caftor.  La  Coloquin¬ 
te.  Le  Cobaltum.  La  Cafcarille.  Le  Quinquina. 

I  3  La 
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La  Creme,  ou  ies  Criftaux  de  Tartre.  Les  Feuilles  de 
Senne.  L’Euphorbe.  La  Gomme-Gutte.  LaScam- 
rnonée.  L’Herbe  de  Jusquiame.  La  Sabine.  La 
Manne.  Le  Mercure  Vif.  Le  Sublime'  Corrofif.  Les 
Racines  de  Cabaret,  d’Hellebore  noir,  &  blanc,  d’Eliile, 
d’Hermodaéte,  de  Jalap,  d’Ypecacoanna,  de  Mandra¬ 
gore,  deMechban,  de  Rhubarbe,  de  Turbith.  Les 
Semences  d’Epurge,  de  Garou,  [de  Coques  du  Levant, 
*  contre  les  vers,  de  Jusquiame,  &  de  Staphifaigres.  Le 
Blanc,  ou  la  nature  de  Baleine.  Les  Tamarins.  Le 
Cachou.  La  Terre  Sigillée,  &  le  Vitriol  Blanc. 


Spécification  des  Drogues,  qu’ils  ne  pourront  rendre  au 

de  flou  s  d'une  demi  livre, 

L’Arfenic,  le  Baume  du  Pérou  Noir.  Le  Mercure 
Précipité  Rouge.  L’Opium. 


Spécification  des  Drogues ,  qu’ils  ne  pourront  vendre 

au  de  flous  dé  une  Once. 

La  Fève  de  St.  Jgnace.  Les  Huiles  Diftillées Etran¬ 
gères  ,  &  Precieufes.  L’Huile  Exprimée  de  Mufcade. 


No.  16. 
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No.  16.  ad  §.  3.  fub  Tit. 

Touchant  les  Materialiftes. 

FREDERIC  Roy  de  Prüfte , 

&c.  &c.  &c. 

NOus  vous  Communiquons  cy-joint,  ce  que  le  Co  ¬ 
lége  de  Medecine  Nous  reprefente  très  humble¬ 
ment  touchant  le  préjudice,  que  les  Materialiftes  por¬ 
tent  aux  Apoticaires,  &  les  moyens,  qu  il  propofe  pour 
y  remedier,  les  ayant  donc  appouvés  en  Grâce,  vous 
aurés  foin,  que  les  Materialiftes  ne  portent  aucun  pré- 
udice  au  Apoticaires,  ni  dans  Nos  Refidences,  ni  dans 
es  Fauxbourgs ,  touchant  leur  Privilège,  par  rapport 
auxRemedes  Usuels  &  Officinaux.  Pour  cet  effet, 
non  feulement  vous  ordonnerés  l’Exécution  toutes  les 
fois ,  que  le  Colége  de  Medecine  le  requerra  3  Mais 
auffi  vous  ferés  prêter  aux  Materialiftes  le  Serment,  que 
le  Colége  de  Medecine  trouve  à  propos,  à  Cologne 
fur  la  Sprée  le  24.  Septembre  1709. 

Magifirat  de  Berlin . 


No.  17. 
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No.  17.  ad  §.  3.  fub  Tit. 

Touchant  les  Mafterialiltes. 

FRÉDÉRIC  Roy  de  Prufle 

&C.  &C.  &C. 

NOus  Avons  refolu  en  Grâce,  fur  votre  très  hum¬ 
ble  rapport  du  2.  Août  de  l'année  courante,  que 
les  Materialiftes  malgré  leur  repréfen  cation  feront  ob¬ 
ligés]  de  prêter  le  Serment,  que  vous  avés  préfcriptj 
Ainfi  Nous  vous  Ordonnons  en  Grâce  de  le  recevoir, 
&  furtout  celui  des  Garçons  Apoticaires,  qui  font  à  leur 
fervice,  &  d’obliger  les  defobéiftànts,  avec  le  fècours 
du  Magiftrat  à  le  prêter.  Nous  vous  fommes  Affe¬ 
ctionnes.  à  Goltze  le  30.  Septembre  1710. 

Colége  de  Medecine. 

No.  18.  ad  §.  3.  fub  Tit. 

Touchant  les  Mafterialiltes. 

SA  Majefté  Ordonne  encore  par  la  Prefente 

très  ferieufement  à  tous  les  Materialiftes  de  fès  Ré- 
(idences  fous  des  peines  rigoureufes  de  prêter  fans  faire 

plus 
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olus  de  difficulté,  &  de  reprefentations  le  Serment  pré- 
:  cript  par  fon  Colége  de  Medecine,  conformement  à 
Ses  Ordres  du  4.  Septembre  1709.  &  du  f 30.  Septembre 
1710.  &  au  Réglement  quelle  à  fait  dernièrement  pu¬ 
blier  j  ou  de  s'attendre  en  cas  de  refus  d’y  etre  con¬ 
traints  par  des  moyens  convenables  :  Ils  fie  régleront 
là-deffus,  pour  prévenir  toutes  les  fuites,  qui  pourroi- 
ent  arriver  en  cas  de  deibbéilfance.  à  Berlin  le  16. 
Août.  1714. 


.  ‘f  > 

Colége  de  Medecine ♦ 

No.  19.  ad  §.  4-  fub  Tit. 

Des  Matérialiftes. 

FREDERIC  Trois  Eleveur 

&c.  &c.  &c. 

LEs  Confeillers ,  &  Les  Médecins  de  Notre  Perlbn- 
i  ne,  &  de  Notre  Cour,  qui  comp  oient  le  Colége 
de  Medecine  Nous  ayant  fait  rapport,  qu'en  faifant  la 
Vilîte  des  Boutiques  des  Matérialiftes  de  Nos  Réfiden- 
ces,  ils  avoient  trouvé  chez  plufieurs  d'entr’eux,  beau¬ 
coup  de  Drogues,  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  tenir, 
ni  de  vendre:  Mais  feulement  aux  Apoticaires  3  Et  Nous 
Ü§t  '  r  ■  "  '  '  K  i  '■  ayant 
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ayant  reprefenté ,  qu  il  feroit  necelfaire,  que  femblables 
Vifites  fe  filfent  fouvent ,  meme  deux  fois  Tannée. 
A  cet  effet  Nous  vous  Ordonnons  de  députer  un  Mem¬ 
bre  de  Votre  Corps  pour  aflîfter  a  ces  Vifites,  toutes 
les  fois ,  que  le  dit  Colége  vous  avertira  qu  il  doit  les 
faire  en  prefence  de  Apoticaires.  à  Cologne  fur  la 
Sprée  le  24.  Novembre  1690. 

Aux 

Adagtßrats  de  Berlin ,  de  Colo¬ 
gne  ,  du  Werder ,  Q}*  de  la 
Dorothée  -  Stadt. 

No.  20.  ad  §.  4.  fub  Tit. 

Des  Matçrialiftes. 

FRÉDÉRIC  Trois  Ele&eur 

&c.  ôcc.  ôte. 


NOus  Ordonnons  par  ces  Prefentes  aux  Confèillers, 
&  Médecins  de  Notre  Perfonne,&  deNotreCour, 
qui  compofent  le  Colége  de  Medecine,  de  Nous  en¬ 
voyer  une  Spécification  des  Medicamens,  qui  ont  été 
trouvés  &  cachetés,  en  faifant  la  Vifite  des  Boutiques 
des  Matérialiftes.  De  plus  de  faire  aufiî  la  Vifite  de 
la  Boutique  du  Matérialité  Meyer,  de  lui  infinûer  TOr- 

-  dre 
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dre  cy-joint ,  &  de  Nous  envoyer  une  Spécification  des 
Medicamens,  qui  feront  trouvés  chez  lui,  les  quels  en 
qualité  de  Materialifte,  il  ne  doit  pas  tenir,  ny  débiter} 
furquoy  Nous  envoyerons  d’autres  Ordres,  à  Colo¬ 
gne  fur  la  Sprée  le  20.  Septembre  1690. 

Frédéric. 

Colège  de  Médecine. 

No.  21.  ad  §.  2.  fub  Tit. 

Des  Médecins. 

Serment  d’un  Médecin  Praticien. 

MOy  N.  N.  fais  ferment,  &  donne  Gloire  à  Dieu 
Tout  puiffant  d’obferver  ponctuellement  dans 
l’Exerçiçe  de  ma  Profeffion ,  autant  qu’il  dépendra  de 
moy,  L’Ordonnance  Médecinale  de  fa  Majefté  Le  Roy 
de  Prufîe,  &  Electeur  de  Brandebourg  Notre  Souve¬ 
rain,  &  Seigneur,  Laquelle  eft  imprimée,  &  rendue 
publique,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière:  Au 
contraire  de  me  conformer  de  tout  mon  poftible  à 
tout  ce  qui  y  eft,  &  qui  y  fera  dans  la  fuite  Ordonné} 
Ainfi  que  j’en  dois  rendre  compte  à  Dieu  ,  &  au  Roy. 

K  2  Je 
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Je  fais  auffi  ferment,  que  j’ai  moi  feuî,  fans  aide  de  Per¬ 
forine  travaillé  le  Cas  de  Medecine  -  Pratique,  que  le 
Colége  Royal  fuperieur  de  Medecine  m’a  donné  a  expli¬ 
quer  :  Audi  vray,  que  Dieu  m’aide  par  fon  Fils  JEfus 
Chrift  Notre  Seigneur. 

No.  22,  ad  §.  i.  fub  Tit. 

Des  Chirurgiens. 

Serment  d’un  Chirurgien. 

MOy  N.  N.  fais  ferment ,  &  promets  à  Dieu  Tout 
puiflfant  de  ffiivre  autant  qu’il  me  fera  poffible 
tous  les  devoirs,  ôc  Obligations,  aux  quels  La  Profes- 
fion  de  Chirurgien  m’engage,  ôc  d’obferver  en  tous  fes 
points  l’Ordonnance  Médecinale  de  Sa  Majefté  le  Roy 
de  Prufle,  Ôc  Electeur  de  Brandebourg  Notre  Souve¬ 
rain,  &  Seigneur,  qui  cil  imprimée,  oc  rendue  publi¬ 
que,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière  5  Mais  plu¬ 
tôt  de  me  conformer  de  tout  mon  poffible  à  tout  ce 
qui  y  eft,  ôc  qui  y  fera  dans  la  fuite  Ordonné  par  rap¬ 
port  aux  obligations  des  Chirurgiens  envers  les  Mala¬ 
des?  Ainfi  que  j’en  dois  rendre  compte  à  Dieu  ôc  âmes 
fuperieurs,  &  qu’il  convient  à  un  honnete,  Ôc  fidèle  Chi¬ 
rurgien  ,  comme  il  y  eR  obligé  par  les  Réglemens  du 

^  Corps 
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Corps  des  Chirurgiens 5  auffi  vray,  que  Dieu  me  foit 
en  aide  par  fon  Fils  JESUS  CPÎrift  Notre  Seigneur. 
Amen. 


No.  23.  ad  §.  1.  fub  Tit. 

Des  Chirurgiens. 

Serment  d’un  Chirurgien  établi  dans  un  lieu  5 
où  il  n’y  a  point  de  Médecin.  ■ 

MOy  N.  N.  fais  ferment,  &  promets  à  Dieu  Tout 
puiifant  de  fuivre  autant  qu’il  me  fera  potfible 
tous  les  devoirs,  &  obligations  aux  quels  la  Profefîîon 
de  Chirurgien  m'engage ,  &  d’obferver  en  tous  fes 
points  l’Ordonnance  Médecinale  de  Sa  Majefté  le  Roy 
de  PruÂe ,  &  Electeur  de  Brandebourg  Notre  Souve¬ 
rain,  &  Seigneur,  qui  eft  imprimée,  &  rendue  publi¬ 
que,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière  5  mais  plu¬ 
tôt  de  me  conformer  de  tout  mon  poftîbîe,  à  tout  ce 
qui  y  eft,  &  qui  y  fera  dans  la  fuite  ordonné  par  rap¬ 
port  aux  obligations  des  Chirurgiens  envers  les  Mala¬ 
des:  Ainfi  que  j’en  dois  rendre  compte  à  Dieu,  &  âmes 
Supérieurs,  &  qu’il  convient  à  un  honnete,  ôc  fidèle 
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Chirurgien ,  comme  il  y  eft  obligé  par  les  Réglemens 
du  Corps  des  Chirurgiens  $  Et  comme  il  n  y  a  point 
de  Médecin  établi  dans  le  lieu  de  ma  demeure,  &  que 
par  confequent  les  Malades  du  dit  lieu  ont  principale¬ 
ment  recours  à  moy  pour  etre  foulages  :  je  fais  fer¬ 
ment,  &  donne  Gloire  à  Dieu,  que  de  tout  mon  poffï- 
ble,  je  les  traiterai  fidèlement,  &  en  bonne  confçience, 
en  leur  adminiftrant  les  remedes  convenables, &  fidèle¬ 
ment  préparés,  &  leur  donnant  des  confeils  falutaires  : 
Mais  que  dans  les  Maladies  difficiles ,  dangereufes ,  & 
qui  feront  au  deffus  de  ma  connoiflance  &  de  mes  fa¬ 
cultés  je  n  entreprendrai  rien ,  qu’au  contraire  je  ferai 
à  tems  appeller  un  habile  Médecin  le  plus  proche  ou 
celui  qu’on  pourra  avoir  le  pluflot ,  ou  bien  de  le  cori- 
fulter,  &  que  je  ne  donnerai  rien  au  malade  fans  fà  vo¬ 
lonté,  &  fon  confcil  furtout  des  RemedeS  forts,  &  vio¬ 
lents,  des  Purgatifs,  des  Vomitifs,  des  Narcotiques,  & 
des  Remedes,  qui  provoquent  les  Mois,  &  la  Salivation, 
au  contraire  que  je  ferai  foigneux  de  m’en  abftenir  > 
Auflî  vrai  que  DIECJ  me  foit  en  aide,  par  Son  Fils  JE» 
fus  Chrift  Notre  Seigneur.  Amen.  jf 
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No.  24.  ad  §.  1.  fub  Tit. 

Des  Apoticaires. 

Serment  dun  Apoticaire. 


|v/|  Oy  N.  N.  fais  ferment,  6e  donne  Gloire  a  Dieu 
Toiit-puiffant,  6e  qui  fait  tout,  que  de  tout 
mon  poffibîe,  j’entretiendrai  fidèlement ,  6e  en  bon 
état  ma  Boutique  d’Apoticaire,  que  j’obferverai  exacte¬ 
ment  L’Ordonnance  Médecinale  de  Sa  Majefté ,  6t  la 
Taxe  des  Medicamens:  Savoir  que  je  ne  changerai  ri¬ 
en  au  poids,  àlaMefure,  ou  autrement  des  Medica¬ 
mens,  qui  me  feront  Ordonnés ,  que  je  ne  fubftitûe- 
rai  pas  un  remede,  à  un  autre,  que  j’aürai  foin  que  mes 
Compagnons,  6t  Apprentifs  l’obfervent  pareillement  j 
Et  qu’ainfi  les  Recettes  préfcriptes  par  les  Médecins 
foient  exactement ,  6t  fidèlement  exécutées  ;  que  je 
m’abftiendrai  entièrement  de  faire  aucune  Cure ,  ni  de 
vifiter  les  Malades,  fur  tout  de  ne  vendre  ni  débiter 
dans  ma  Boutique  aucuns  Purgatifs  forts,  aucuns  Vo¬ 
mitifs,  ni  autres  Médicaments  qui  provoquent  les  Mois, 
ni  aucuns  Narcotiques  fans  l’Approbation,  6c  ia  con- 
noiffance  des  Médecins  5  encore  moins  de  ne  vendre 
aucuns  Poifons  a  des  perfonnes  inconnues,  6c  fans  a- 

voir 
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re  mi  honnete  Âpoticaire?  Auffi  vray ,  que  Dieu  me 
foit  en  aide ,  par  Son  Fils  ] Efus  Chrift  Notre  Seigneur. 
Amen.  '  ‘  \  :  *  ‘"Ts! 


No.  2f.  ad  §.  i.  fub  Tit. 


Des  Àpoticaires. 

Serment  d’un  Apoticairè  établi  dans  un  Heu, 
où  il  n’y  a  point  de  Médecin. 

MOy  N.  N.  fais  ferment ,  &  donne  Gloire  à  Dieu 
Tout-puififant,&  qui  connoit  tout,  que  de  tout 
mon  poffible  j'entretiendrai  fidèlement,  &  en  bon  état 
ma  Boutique  d’Apoticaire,que  j'obferverai  exaétement 
I/Ordonnance  Médeçinale  de  Sa  Majefte',  &  la  Taxe 
des  Medicamens  :  Savoir,  que  je  ne  changerai  rien  au 
poids,  à  la  Mefure,  ou  autrement  des  Medicamens,  qui 
me  feront  Ordonnés,  que  je  ne  fubftitûerai  pas  un  Ré- 
mede  à  un  autre,  &  que  j’aurai  foin,  que  mes  Compa¬ 
gnons,  &  Apprentifs  l’obfervent  pareillement^  qu'ain- 
li  les  Recettes  préfcriptcs  par  les  Médecins  foient  exa¬ 
ctement  Ôc  fidèlement  exécutées  :  Et  comme  dans  le 
lieu  de  ma  demeure  il  n'y  a  point  de  Médecin  établi. 
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qu il  n’eft  pas  poifible  den  avoir  un  d’abord,  & qu’ain- 
fi  les  Malades  ont  principalement  recours  à  moy,  pour 
etre  foulages  s  Je  fais  ferment,  &  donne  Gloire  à  Di¬ 
eu, que  de  tout  mon  poffible  je  les  traiterai  fidèlement, 
&  en  bonne  conscience,  en  leur  adminifirant  ks  Re¬ 
mèdes  convenables,  &  fidèlement  préparés ,  &  leur 
donnant  des  avis  falutaires  :  Mais  que  dans  les  Mala¬ 
dies  difficiles,  dangereufes,  &  qui  font  au  deffus  de  mes 
connoiffances ,  &  facultés,  je  n’entreprendrai  rienï 
qu’au  contraire  je  ferai  à  tems  appeller  un  habile  Mé¬ 
decin  le  plus  proche ,  ou  celui ,  qu’on  pourra  avoir  le 
alus  tot,  ou  bien  de  le  confulter,  &  que  je  ne  donnerai 
fans  fa  connoiffance,  &  fon  confentement  aucuns  Pur¬ 
gatifs  forts,  &  violents,  aucuns  Vomitifs,  aucuns  Nar¬ 
cotiques,  ni  aucuns  Remedes,  qui  provoquent  les 
Mois,  &  la  Salivation,  au  contraire  que  je  ferai  foi- 
CTneux  de  m’en  abflenir,  &  fur  tout  de  ne  vendre  au¬ 
cuns  Poifons  à  des  perfonnes  inconnues,  &  fans  avoir 
auparavant  pris  toute  forte  de  précaution  :  Au  relie  je 
ar  omets,  que  je  me  conduirai  comme  doit  le  faire  un 
lonnete  Apoticaire  ;  auflï  vray,  que  DIEU  me  foit  en 
aide,  par  Son  Fils  JEfus  Chrift  Notre  Seigneur.  A- 
men. 
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No.  2 6.  ad  §.  i.  fub  Tit. 

Des  Apoticaires. 

Serment  dun  Apoticaire  Promifem. 

Jyj  Oy  N.  N.  fais  ferment,’  &  donne  Gloire  à  Dieu 
XT  A  Tout-puiifanf,  &  qui  connoit  tout,  que  de  tout 
mon  poflîble  j  entretiendrai  fidèlement,  de  en  bon  état 
la  Boutique  d’ Apoticaire,  qui  nfeft  confiée,  que  j’obfer- 
verai  exactement  L'Ordonnance  Médecinale  deSaMa- 
jefté,de  la  Taxe  des  Medicamens  5  favoir,  que  jene  chan¬ 
gerai  rien  au  poids  ,  à  la  Mefure,  ou  autrement  des  Me¬ 
dicamens,  qui  me  feront  ordonnés,  que  jene  fubfif- 
tuerai  pas  un  Remede  à  un  autre,  de  que  j  aurai  foin 
que  les  Compagnons,  de  les  Apprentifs,  qui  font  fous 
moy  fobfervent  pareillement,  &  quainfi  les  Recettes 
préfcriptes  par  les  Médecins  foient  exactement,  de  fi¬ 
dèlement  exécutées,  que  je  mabftiendrai entièrement 
de  faire  aucune  Cure,  ni  de  vifiter  les  Malades,  furtout 
de  ne  vendre,  ni  débiter  dans  la  Boutique,  qui  nfefl 
confiée  fans  l’approbation,  de  la  connoiffance  des  Mé¬ 
decins  aucuns  Purgatifs  forts,  aucuns  V omitifs,  aucuns 
Narcotiques,ni  aucuns  Médicaments,  qui  provoquent 
les  Mois,  encore  moins  de  11e  vendre  aucuns  Poifons  à 
des  perfonnes  inconnues ,  de  fans  avoir  auparavant 
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pris  toute  forte  de  précaution:  Au  rede  je  promets , 
que  je  me  conduirai ,  comme  doit  le  Etire  un  honnête 
Apoticaire  Provifiur  :  Audi  vrai  que  DIEU  me  foit  en 
aide,  par  Son  Fils  JESUS  CHrift  Notre  Seigneur, 
Amen. 

No.  27.  ad  §,  3.  lub  Tit. 

Des  Matérialités. 

Serment  d’un  Matérialité. 

Moy  N-  N.  fais  Serment,  &  donne  Gloire  à  Dieu 
Tout-puiffant,  que  conformement,  à  la  haute  In¬ 
tention,  &  volonté  de  Sa  Majefté  Mon  Roy,  &  Souve¬ 
rain,  &  félon  L'Ordonnance  Médecinale  publiée  de 
nouveau,  je  ne  me  mêlerai  en  aucune  manière  de  tenir 
des  Medicamens,  &que  je  ne  porterai  par  là  aucun  pré¬ 
judice  aux  Apoticaires  d'icy  dans  leur  Négoce,  que  je 
ne  vendrai,  ne  tiendrai  caché,  n'échangerai,  ni  ne  don¬ 
nerai  pour  rien  Aucuns  Esprits  diftillés,  Aucunes  Eflen- 
ces.  Teintures,  Elixirs,  Pilules,  Poudres,  Eleélûaires,  On¬ 
guents,  en  un  mot  aucuns  Médicaments  préparés  foit 
iimples,  foit  compofés ,  tant  pour  l'interieur,  que  pour 
l’exterieur,  de  même  aucunes  Huiles  excepté  celles,  qui 
font  nommées  par  leur  nom  dans  l'Ordonnance  de  Mé¬ 
decine?  encore  moins  les  Purgatifs,  les  Vomitifs,  les 
EMÄ-  f  ’-T-  L  1  .  Poi- 
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Poifbns ,  &  meme  encore  les  Drogues  étrangères ,  qui 
fervent  aux  préparations  des  Médicaments ,  quoi  que 
je  puifîè  les  tenir,  je  ne  les  vendrai,  que  conformement 
a  ce  qui!  meft  permis  j  que  de  plus ,  je  ne  prendrai  à 
mon  fervice  Aucuns  Garçons,  ni  Apprentifs  Apoticai- 
res,  &  que  je  ne  ferai  pas  appeller  ma  Boutique,  une 
Apoticaireric  5  mais  que  je  me  comporterai  Amplement, 
&  uniquement  comme  un  Matérialité ,  qui  ne  veut 
caufer  aucun  domage ,  ni  préjudice  aux  Apoticaires  : 
Aulîî  vrai,\  que  Dieu  me  foit  en  aide  par  Son  Fils  Jefus 
Chrift  Notre  Seigneur.  Amen. 

No.  28.  fub  Tit. 

I  l  Des  Baigneurs. 

Serment  d’un  Baigneur. 

Moy  N.  N.  fais  ferment,  &  donne  Gloire  à  Dieu 
Tout-puiffant ,  que  dans  FExercice ,  &  fufage  per¬ 
mis  de  ma  Profeffion  de  Baigneur  j'obferverai  ponctu¬ 
ellement  fOrdonnance  Médecinale  de  SaMajefté  Le 
Roy  de  Prude,  &  Electeur  de  Brandebourg  Notre  Sou¬ 
verain  Seigneur,  la  quelle  à  été  imprimée,  &  rendue  pu¬ 
blique,  que  je  ne  contreviendrai  en  aucune  manière  à 
ce  qui  y  eft  contenus  mais  que  je  m’y  conformerai, 

ainfi 
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ainfi  que  j’en  dois  rendre  compte  à  Dieu ,  &  à  mes  fu- 
perieurs ,  &  qu’il  convient  à  un  honnete  Baigneur: 
Auffi  vrai  que  Dieu  me  (bit  en  aide  par  Jefus  Chrift  Son 
Fils  Notre  Seigneur.  Amen. 
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No.  29.  ad  §.  1.  fub  Tit. 

Des  Sages-Femmes. 

Serment  d  une  Sage  -  Femme. 

Moy  N.  N.  fais  Serment  ,  ôc  donne  Gloire  a  Dieu 
Tout  -  puilfant,  &  qui  connoit  tout,  que  je  me 
comporterai  en  bonne  confidence ,  &  félon  mes  facul¬ 
tés  du  mieux,  qu’il  me  fera  pofiîble  dans  l’EmpIoy  de 
Sage-Femme,  qui  m’a  été  confie'  par  le  Magiftrat,  &  le 
Juge  de  ce  lieu,  que  f  ’^er  verni  foigneufement,  &  fi¬ 
dèlement  l’Ordonnance  Medecinale  de  Sa  Majefté,  en 
ce  qui  concerne  les  Sages  -Femmes,  que  j’aurai  foin  ( 
d  etre  fobre,  modefte,  &  douce  envers  lesFemmes,  qui 
feront  en  travail  d’enfantement,  &  que  je  ne  les  y  met¬ 
trai,  ni  11e  les  y  contraindrai  pas,  avant  le  tems  conve¬ 
nable  ,  qu’au  contraire  j’agirai  a  leur  égard  avec  pru¬ 
dence,  en  les  traitant  doucement,  &  que  j’empîoyerai 
autant,  qu’il  me  fera  polîïble  toute  forte  de  foin,  de  di¬ 
ligence,  d’empeffement,  de  travail,  &  de  peine,  pour  la 
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confervation  de  la  Mère,  &  de  l’Enfant,  que  je  foigne- 
rai  les  Pauvres,  comme  les  Riches,  6c  que  je  ferai  tou- 
jours  prête,  lors  que  je  ferai  appelle'e,  que  dans  la  vue 
du  gain ,  je  n’abandonnerai ,  ni  ne  négligerai  aucune 
Femme,  qui  fera  déjà  dans  le  travail  d  accouchement  ?■ 
qu’au  contraire  je  m ’aquiterai  ponctuellement  des  de¬ 
voirs  'de  mon  Employ,  ainfi  qu’il  me  i’eft  ordonné  par 
l’Ordonnance  Médecinaie  de  Sa  Majefté,  &  qu’il  ap¬ 
partient  à  une  fidélle,  exacte ,  &  consçicnricuie  Sage- 
cemme  j  auflî  vrai,  que  Dieu  me  foit  en  aide,  par  don 
Cher  Fils  JEfus  Chrift  Notre  Sauveur.  Amen. 
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No.  so.  ad  §.  i2. 

TAXE  DES  DROITS 

du 

Colége  Supérieur  Royal  de 

Medecine. 

t  ,  Risd.jGro? 

i.)  Ce  que  les  Médecins  doivent  payer. 

Les  Médecins,  qui  voudront  s  établir  a  Berlin 
pour  y  pratiquer  payeront  pour  le  Cours  d’a¬ 
natomie?  la  Pséfolution  d’un  Cas  de  Médecine- 

Prati- 
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Pratique  ;  les  Patentes  d’ Approbation  5  le  Tim 
bre  5  le  Sçéau  5  &  [Expédition. 

Les  Médecins,  qui  voudront  pratiquer  dans 
les  Provinces  payeront  pour  ce  que  deifus. 

2.)  Ce  que  les  Chirurgiens  doi¬ 
vent  payer. 

.  Les  Chirurgiens,  qui  voudront  s'établir  à  Ber¬ 
lin  payeront  pour  le  Cours  d’Opérations  Chi- 
rurgiques  5  l'Examen  5  l'Approbation  5  le  Tim¬ 
bre,  le  Sçéau,  &  l'Expédition. 

Les  Chirurgiens,  qui  s'établiront  dans  les  Pro¬ 
vinces  hors  de  Berlin  donneront  pour  ce  que 
defîus. 

Ceux  qui  voudront  s’établir  à  Berlin  paye¬ 
ront  encore  à  chaque  Chirurgien  A  (Teile  ur  du 
Colége  Royal  fuperieur  de  Médecine  pour 
l’Examen.  -  -  - 

Ceux  hors  de  Berlin  payeront.  - 
Les  Anciens  Chirurgiens  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  approuvés  payerontpour  ksPatentesd'Ap- 
probation,  s'ils  pratiquent  à  Berlin.  -  -  ; 

Ceux  qui  font  établis  dans  les  Provinces.  - 
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3.)  Ce  que  les  Âpoticaires  doi¬ 
vent  ,  payer. 

Les  Apoticaires ,  qui  voudront  tenir  Bouti¬ 
que  à  Berlin  payeront  pour  le  Cours  de  Phar¬ 
macie?  l’Examen  ;  F  Approbation  3  le  Timbre? 
le  Sceau  ?  &  l’Expédition. 

Les  Apoticaires,  qui  s’établiront  dans  les  Pro¬ 
vinces  payeront  pour  ce  que  defliis 

Ceux  qui  s’établiront  à  Berlin  payeront  en¬ 
core  à  chaque  Apoticaire  AifelTeur  du  Coié- 
ge  Royal  fuperieur  de  Médecine  pour  l’Exa¬ 
men.  -  " 

Ceux  hors  de  Berlin  payeront. 

Les  Apoticaires  examines  dans  les  Provinces 

payeront  pour  l’Approbation.  -  -  : 

*T  £a  yifite  des  Boutiques  d’ Apoticaire  fe  fera- 
conformement  à  l’Ordonnance  de  Médecine 
du  12.  Novembre  1685.  &  à  celle  du  31.  O&obre 
1721.  aux  frais  par  moitié  des  Apoticaires,  &  du 
Magiftrat,  &  chaque  Apoticairerie  d’une  gran¬ 
de  Wie  payera  pour  toute  la  Vifite,  fans  com¬ 
pter  la  taxe  pour  chacun  jour ,  &  les  frais  du 

Voyage.  y  . 

Dans  les  petites  Villes. 


Un 
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Un  Apoticaire  Provifeur  dune  Apoticai- 
rerie  dans  une  grande  Ville  donnera  pourl’Exa- 
men  au  Coîége  de  Médecine. 

Dans  une  Moyenne,  &  petite  Ville.  - 
Au  Golége  fiiperietir  de  Medecine  pour 
PAteftation. 

NB.  Il  lui  fera  tenu  compte  de  cete  Pomme, 
quand  il  s’établira  comme  Apoticaire. 

4.  Ce  que  les  Baigneurs  doivent  payer. 

Les  Baigneurs  ,  qui  s’établiront  à  Berlin 
payeront  pour  l’Examen  5  l’Approbation  5  le 
Timbre?  le Sçéau 5  &  l’Expédition. 

Les  Baigneurs ,  qui  s’établiront  hors  de 
Berlin  dans  la  Marche  Electorale  payeront  pour 

ce  que  delîus.  -  ,  ' 

Ceux  des  Provinces'  donneront  au  Çoîege 

Supérieur  pour  l’Approbation.  - 

Au  Colége  Provincial  pour  l’Examen.  - 
Déplus  il  donneront  au  Médecin  député 
du  Colége  Provincial  pour  affifter  à  l’Examen. 

Au  Chirurgien ,  ou  Apoticaire  député  par 
le  dit  Colége  pour  aflifter  à  l’Examen. 

M  tel 
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5.  Ce  que  les  Sages  -  Femmes  doL 

vent  payer. 

Les  Sages-Femmes  qui  feront  établies,  & 
reçues  à  Berlin  payeront  pour  l'Examen  5  l'Ap¬ 
probation  5  le  Timbre  5  le  Sceau  5  &  l’Expédi¬ 
tion. 

^  *■ 

Dans  les  Provinces. 

De  plus  au  Médecin,  qui  aura  affilié  à 
l’Examen.  -  ..  _ 

Pour  la  relation  de  l’Examen  au  Colége 
Supérieur  de  Medecine. 

6.  Pour  les  Rapports,  Reponfes,  & 

dédiions  de  Medecine ,  félon  letendue ,  &  la 

nature  des  Ades.  3.-4.-$.  jusqu’à. 


Risd.  1  Gros 


10 

4 


No.  31. 

Taxe  des  Droits  de  Jnftice. 

du  Colege  Supérieur  de  Me¬ 
decine. 

Pour  une  Citation.  -  _ 

Pour  le  Sçéau. 

Pour  le  Papier  timbré. 


13 

13 

8 


6 

2 

3 

Pour 
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Pour  la  Signification,  <Sc  les  Copies. 

v  Summa 

Pour  une  Sentence. 

Pour  le  Sçéau. 

Pour  le  Papier  timbre. 

Summa 

Pour  un  Jugement.  2. 3.  jusqu  a. 

Pour  le  Papier  timbré. 

Pour  le  Sçéau. 

Pour  l’Expédition.  -  i  1 

Summa 

Pour  l’Expédition,  quand  le  Jugement  a  été 
drefsé  ailleurs  avec  les  raifons  de  décider. 

Pour  une  Ateftation. 

Pour  le  Sceau. 

Pour  le  Papier  timbré. 

Pour  l’Expédition. 

Summa 

Pour  une  Procuration. 

Pour  l’Expédition. 

Pour  uneRélation  fuivant  les  A  des,  &  félon  la 
Nature  de  l’Affaire. 

"  '  Mn2 
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2 
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6 

4 
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Pour  l’Expedition.  -  _______ 

Summa 

Pour  une  Commiflîon  jusqu’au  retour,  outre  les 
frais  du  voyage,  pour  chaque  jour. 

Pour  des  Lettres  fubfiaiaires. 

Pour  le  Sçéau. 

Pour  le  Papier  timbré. 

Pour  l’Expédition.  _ 

Summa  i 

Pour  l’Audition  d’un  Témoin  jusques  à  *o.  Ar¬ 
ticles. 

S’il  y  a  plus  de  $o.  Articles. 

Pour  la  Communication  de  l’Enquete ,  &  dé- 
pofition  des  Témoins  de  chacune  partie. 

Pour  un  Vidimus.  -  _ 

Pour  le  droit  des  Copies  dans  un  Procez  la 
feuille.  - 

Pour  la  Défignation  des  Ades  chaque  Partie 

l  payera.  -  - 

Si  les  Ades ,  font  fort  étendus  chaque  Partie 
payera.  -  - 

Pour  un  ajournement  Y  erbat 
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I 
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8 

12 
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à  rHuifïîer  pour  etre  prefent,  &  fervir  dans  les 
Commiflions  ou  Enquêtes. 


Risd.lGros 


No.  32. 

La  Taxe  des  Honoraires  des 

Médecins. 


1)  Pour  chaque  Recette,  que  le  Malade  envoyé 
chercher  chez  le  Médecin. 

2)  Pour  la  première  vifite  dans  une  Maladie 

ordinaire.  - 

3)  Pour  la  première  vifite  dans  une  Maladie 
contagieufe,  excepté  la  Pefte. 

4.)  Pour  chaque  vifite ,  fans  Recette  dans  une 
Maladie  ordinaire.  - 

avec  une  Recette. 

5)  Pour  chaque  vifite  dans  les  Maladies  con- 

tagieufes. 

avec  une  Recette. 

6)  Pour  la  première  Confultation  à  chaque 

Médecin.  -  -  - 

7)  Pour  chaque  Conference  enfuite,  avec 'deux, 
trois,  ôc  plus  de  Médecins ,  à  caufe  du  tems , 

M  3 


0 


6 

8 


12 
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qu’il  faut  perdre,  &  qu’ils  font  obligés  de  fe 
trouver  à  une  certaine  heure  chaque  Méde¬ 
cin  aura.  - 

$)  Pour  une  Vifite  dans  la  nuit,  ôc  à  l’heure 
du  fommeil.  -  > 

9)  Pour  un  Voyage  à  la  Campagne,  pour  cha¬ 
que  Mille,  jusqu’au  lieu,  où  fera  le  Malade, 
ou  bien  l’ouverture ,  ôc  l’infpe&ion  d’un 
Corps  mort  à  faire. 

10)  Pour  chaque  jour,  jusqu  à  ce  que  le  Méde¬ 
cin  foit  de  retour  à  Ion  logis. 

11)  Pour  un  Confeil  par  éerit,  les  Médecins  nie¬ 
ront  de  difcreétion ,  par  rapport  à  la  lon¬ 
gueur  de  l’écrit,  a  la  faculté,  ôc  aux  moyens 
des  perfonnes ,  pour  qui  ce  feras  Mais  au 
moins  ils  auront. 

12)  Pour  l’inipeétion,  ôc  l’ouverture  d’un  Corps 
mort,  à  caufe  de  la  puanteur,  &  beaucoup 
d’autres  incommodités  fans  compter  les  frais 
du  V  oyage. 

33)  Pour  les  Rapports  par  écrit. 

14)  Pour  la  peine  d’embaumer  le  Corps  d’une 
perfonne  de  qualité  la  recompenfe  en  efl  laif 
fée  à  la  diferetion  des  héritiers. 
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Pour  ce  qui  conçerne  la  Cure  des  Maladies 
Vénériennes,  ii  ny  peut  rien  être  déterminé,  & 
le  Malade  doit  à  cet  effet  s’accomoder  comme 
il  pourra  avec  le  Médecin  5  par  ce  que  ces  for¬ 
tes  des  Cures  ne  font  pas  feulement  difficiles,  & 
dangereufes  :  Mais  auffi  qu’il  faut  y  donner 
beaucoup  de  foins,  &  y  employer  une  grande 
affidûite,  auffi  Bien  la 'nuit,  que  le  jour. 

Et  Pour  les  Pauvres,  qui  à  peine  par  leurs 
moyens  peuvent  fubfifter,les  Médecins  y  auront 
égard,  en  fe  fouvenant  du  devoir,  que  leur  con- 
fçience ,  &  la  charité  chrétienne  éxigent  d’eux,, 
pour  ne  les  pas  laiiTer  fans  fecours ,  &  bons* 
confeils; 


Risd. 


21 

Gros 


No.  33. 

Taxe  des  Vacations 

des  Chirurgiens. 

1. )  Pour  le  premier  appareil  mis  for  une  playe 

ordinaire,  &  nouvelle,  lors  quelle  n’eftpas 
de  grande  importances 

2. )  Pour  le  premier  appareil  d’une  grande  playe, 


« 


ou 
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où  Tos  eft  offensé,  mais  qui  neft  pas  mor¬ 
telle,  ni  danger eufe.  ^  ~  - 

3, )  Pour  guérir  une  playe  dans  la  chair  feule¬ 

ment,  félon  qu  elle 'fera  1.  jusqu  a. 

4. )  Pour  guérir  une  playe,  où  l’os  fera  offenflé, 

félon  quelle  fera  grande ,  ou  dangereufe. 
5. 10. 15.  jusqu  à. 

$.)  Pour  guérir  un  coup  d’epée,  ou  autre  ferre¬ 
ment  félon  qu’il  fera  profond ,  &  dange¬ 
reux.  6.  8.  jusqu’à.  - 

6.  Pour  guérir  une  playe  ordinaire  a  la  tete  pro¬ 

venant  d’un  coup  de  taillant.  2. 3.  jusqu  a. 

7.  Pour  guérir  une  playe  à  la  Tête  caufee  ,  par 

une  chute ,  ou  quelque  meurtrifure  de 
coups.  4.  jusqu’à. 

8.  Pour  une  playe  dangereufe  à  la  Tête,  lorsque 

le  Péricrane,  &  le  Crâne  font  offenfeV 
niais  fans  fiflùre.  6.  jusqu’à. 

9.  Pour  une  playe  à  la  Tète,  lorsque  le  Crâne 

eft  oftenfé  avec  fiflùre,  &  qu’il  faut  ap¬ 
pliquer  le  Trépan.  10. 12.  jusqffà. 

10. )  Pour  chaque  application  du  Trépan  dans 

les  playes,  où  il  eft  neceflaire  de  s’en  fervir 

outre  la  Cure  ordinaire.  2.  jusqu’à. 

11.)  Pour 
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ii. 


12. 


13. 


Pour  une  Fracture  de  bras ,  ou  de  jambe  a 
des  Perfonnes  âgeés.  io.  12. 14.  jusqu  à. 
Pour  une  Fraéture  dê  bras ,  ou  de  jambe  à 
de  jeunes  gens.  8.  jusqu  à. 

Pour  une  Fraéture  avec  Fiffure  d  os ,  félon 
quelle  fera  grande,  &  dangereufe,  le  dou¬ 
ble  des  Ordinaires. 

14.  Pour  remettre  les  membres  disloqués ,  & 

enfuite  prendre  foin  de  la  guérifon,  félon 
Petat  du  mal.  1.2.  jusqu  à 

15.  Pour  les  Contufions,  Apoftumes,  toute  for¬ 

te  d’Enflures,  Inflammations ,  Maux  de 
Gorge,  &  beaucoup  d’autres  accidents 
pareils  :  Comme  la  peine,  &  les  foins,  qu’il 
y  faut  prendre  font  differents 5  ce  qui  fait, 
qu’on  ne  peut  aisément  les  taxer,  les  Chi¬ 
rurgiens  pourront  exiger  depuis.  2.  jusqu’à 
3.  Gros  pour  chaque  fois  qu’ils  iront  vifiter 
les  Malades  :  mais  ils  ne  les  furchargeront 
pas  par  des  vi  fîtes  fuperfluës. 

16.  Pour  un  Voyage  à  la  campagne  pour  cha- 
rr  que  Mille,  jusqu’au  lieu,  où  fera  le  Malade, 

ou  bien  fou  ver  turc,  &  l’infpeétion  d’un 
Corps  mort  à  faire. 
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17.  Pour  chaque  jour,  jusqu  a  ce  que  le  Chirur¬ 

gien  foit  de  retour  à  fon  logis. 

18.  Pour  l’Ouverture  d’un  Corps  mort.  - 

19.  Pour  une  Saignée  félon  Pétât  des  perfonnes. 

au  bras.  2.  jusqu’à.  -  - 

au  pied.  4.  jusqu’à.  -  -  - 

20.  Pour  l’Extirpation  d’un  membre ,  félon 

qu’elle  eft  plus,  ou  moins  difficile,  &  dan- 
•  j  gereufe,  elle  fera  recompenfée  comme  la 
Cure  des  play  es,  où  l’os  eft  offenfé. 


Risd.  Gros 
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Cependant  la  liberté  des  perfonnes  de  confidé- 
f  ration,  des  Riches ,  &  accommodés  ne 
doit  pas  etre  bornée  par  cete  prefente  Ta¬ 
xe:  Mais  auflï  d’autre  part,  les  Chirurgi¬ 
ens  fe  fouviendront ,  du  devoir  de  leur 
confçience,  en  faifant  ce  que  la  Charité 
exige  d’eux,  envers  les  Pauvres,  qui  auront 
befoin  de  leur  fecours,  &  qui  ne  pourront 
Jes  recompenfer  félon  la  prefente  Taxe. 
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Frédéric  Guillaume  Roy  de 
Pruffe  &c.  &c.  &c. 


hers,  de  bien- aimes  falut 5  Ayant  nommé  Notre 
Miniftre  d'Etat  de  Creutz  pour  etre  votre  Chef, 
à  la  place  de  feu  Notre  Grand -Maréchal,  &  Miniftre 
d’Etat  de  Printzen ,  &  Payant  chargé  de  la  Direction 
Généralle  de  toutes  les  affaires  de  Médecine ,  comme 
on  peut  le  voir  par  la  copie  cy-jointe  :  Ainfi  vous  vous 
réglerés  là  -  defflis  avec  obéiffance ,  &  vous  obferverés 
exactement  tout  ce  qu’il  vous  commandera  &  ordon¬ 
nera  en  Notre  Nom.  Nous  vous  Sommes  bien 
Affectionnés.  Donné  à  Berlin  le  24.  Novembre  1725. 


Frédéric  Guillaume. 

Ilgen. 


Au 

Colége  de  Médecine. 
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Frédéric  Guillaume  Roy  de 
Prufle  &c.  ôcc.  & c. 

I  Her ,  &  bien-almé  Saint  3  La  confiance  particulié- 
re,  que  Nous  avons  en  vous.  Nous  à  fait  réfou¬ 
dre  de  vous  nommer  en  vertu  de  la  prefenre  pour  etre 
Chef,  &  Directeur  Général  du  Coîége  de  Medecine, 
de  celui  d’Anatomie,  &  de  Chirurgie,  &pour  etre  Pro¬ 
tecteur  de  la  Société  des  Sçiences  à  la  place  de  feu  No¬ 
tre  Grand-Maréchal,  ôc  Miniftre  d'Etat  de  Printzen  3  de 
forte,  &  de  telle  manière,  que  vous  aurés  foin  de  main¬ 
tenir  dans  un  bon  Ordre  les  dits  Coléges,  &  tout  ce  qui 
en  dépend,  ôc  principalement  les  Affaires  de  Médecine 
dans  tous  Nos  Etats,  &  vous  aviforés  à  ce  que  les  Edits, 
Ôc  Régîemens ,  principalement  PEdit,  que  Nous  Avons 
fait  publier  le  21.  Septembre  de  Pannée  courante  foient 
exactement  obforvés,  &  à  ce  quil  foit  remédié  à  tous 
les  desordres,  &  manquements,  qui  s’y  peuvent  encore 
rencontrer,  principalement  à  ce  que  les  Places ,  qui  de¬ 
viendront  vacantes  dans  les  dits  Coléges  par  le  defaut 
d’un  ou  de  deux  de  fcs  Membres  foient  remplacées  par 
des  fujets  dignes,  ôc  de  bonne  réputation  5  affin  que  par 
là,  ils  deviennent  de  plus  en  plus  florilànts  3  de  meme 


\ 
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à  ce  que,  lors  qu’il  s’agira  d’établir  des  Médecins  Phy- 
fîciens  de  Villes,  &  de  Provinces  ce  foit  de  Perfonnes 
capables,  Pavantes,  &  qui  ayent  de  l’expcrience,  les¬ 
quelles  doivent  Nous  etre  propofées  avec  votre  appro¬ 
bation.  Et  comme  vos  autres  affaires,  &  occupations 
ne  vous  permettent  pas  d’aflîfler  aux  conférences  ordi¬ 
naires  du  Colége  de  Médecine,  vous  aurés  cependant 
foin  non  feulement,  que  le  dit  Colége,  aufîi  bien,  que 
le  Colége  d’Anatomie ,  &  de  Chirurgie  s’affemblent 
régulièrement  aux  jours  ordinaires  pour  expedier  leurs 
affaires,  &  qu’aucun  Membre  ne  s’en  abfente  à  moins 
qu’il  n’en  aie  auparavant  produit  des  raifons  vallables 
au  Colége:  mais  aufîi  de  vous  faire  exaétement  infor¬ 
mer  en  qualité  de  Proteéleur  de  la  Société  de  tout  ce 
qui  s’y  paffe,  &  de  donner  Ordre  à  ce  que  les  Mem¬ 
bres  (5e  la  Société  donnent  au  moins  par  an  une  Piéçe 
publique  en  la  faifànt  imprimer.  Et  vous  Nous  infor¬ 
mées  des  affaires  dont  Nous  vous  chargeons  en  ver¬ 
tu  de  la  prefente ,  ou  de  bouche ,  ou  par  écrit,  lors  que 
leur  importance  le  requerra.  Au  relie  Nous  Ordon¬ 
nons,  èc  telle  efl  Notre  Volonté,  que  quand  un  Ma¬ 
lade  ,  a  pris  un  Médecin,  &  qu’en  fuite  il  met  fa  confi¬ 
ance  aufîi  en  un  autre ,  ou  en  un  Chirurgien ,  le  pre¬ 
mier  n’abandonnera  pas  pour  cela  le  Malade  fous  pei¬ 
ne  de  perdre  fa  pratique ,  &  fous  des  châtiments  cn- 

N  5  -  cote 
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core  plus  rigoureux:  Mais  les  deux  Médecins  emplo- 
yeront  conjointement  leurs  foins  pour  fon  rétablilfe- 
ment.  Vous  aurés  donc  foin  que  cela  foit  publié  par 
tout,  &  duement  notifié.  A  Berlin  le  24.  Novembre 

Ï725. 

Frédéric  Guillau me. 

Au 

Adiniftre  d'Etat  de 
Ç  reut^j. 


Frédéric  Guillaume  Roy  de 
Prude  &c.  &c.  &c. 

NOus  Faifons  lavoir  à  tout  ceux,  quil  ap¬ 
partiendra,  qu’ayant  établi  depuis  quel¬ 
que  tems  des  Coléges  de  Médecine  dans  No¬ 
tre  Royaume  de  Prufle ,  &  Nos  Autres  Pro¬ 
vinces  ,  pour  avoir  foin  des  affaires  Médeci- 

nales, 
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nales,  8c  les  maintenir  en  bon  Ordre  fous  la 
Direction  de  Notre  Colége  de  Médecine , 
qui  a  été  jusques  icy  à  Berlin  ,  8c  qu  êtant 
nécefiaire  d’autorifer  fuffilanment  le  dit  Co¬ 
lége  de  Médecine ,  8c  de  le  diftingûer  des 
Coleges  de  Médecine  Provinciaux ,  qui  lui 
font  fubaîternes ,  &  fous  fa  Direktion  ;  Nous 
Avons  réfolu  de  lui  accorder  la  Prérogative, 
8c  le  Titre  de  Notre  Colége  Royal,  &  Supé¬ 
rieur  de  Médecine.  Ce  que  NousFaifons  en 
vertu  de  la  prefente ,  en  le  nommant,  8c  h 
déclarant  Notre  Colége  Supérieur  de  Méde¬ 
cine;  Et  Nous  Ordonnons  à  tous,  qu’il  ap¬ 
partiendra  ,  8c  furtout  à  Nos  Coléges  de  Mé¬ 
decine  Provinciaux  de  fe  régler  là  -  ddiiis 
avec  obéifiance ,  8c  de  le  regarder ,  8c  refpec- 
ter  comme  fon  Colége  de  Médecine  Supé¬ 
rieur;  tels -étant  Notre  Ordre,  &  Volonté: 
En  confirmation  de  quoy  Nous  f  Avons  Signé 
de  Notre  propre  Main ,  8c  y  Avons  fait  ap- 

pofer 
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pofer  Notre  grand  féau  Royal.  Donné  à  Ber¬ 
lin  le  17.  Décembre  1725. 

Frédéric  Guillaume. 

de  Creutz* 

•  -v  a  '  .  1  ..1: '  r  v;  ;  -  ;•  •?::  ;  i 

Sa  Majeße  Déclare  le  €0 • 

lége  de  Médecine  de  Ber-  .  ,  4. 

Un,  Jon  Colége  de  Me-  m  ' 

1  ■  "  decine  Supérieur , 


FRÉDÉRIC  GUILLAUME 

Roy  dePrufle  &c.  &c.  &c. 

SA  Majefté  Notre  très  Gracieux 

Souverain ,  &  Seigneur  Ayant  entendu , 
que  fon  Colége  fuperieur  de  Médecine  eil  ob- 
linré  de  faire  plufieurs  depenfes  ,  principale¬ 
ment  pour  entretenir ,  &  payer  un  Copifte , 

& 
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&  un  Avertilfeur,  &  meme  les  chofes  nécef- 


faires  pour  les  écritures ,  les  frais  pour  les 
ports  de  lettres ,  &  les  correfpondances ,  ce 
qu’il  n’eit  pas  en  état  de  foutenir  à  lavenir ,  & 
de  fournir  à  cete  depenfe  avec  le  peu  d’aman¬ 
de  ,  &  de  revenu ,  qu’il  a  tiré  jusques-icy; 
d’autant  plus,  que  depuis  le  nouveau  Régle¬ 
ment,  les  Expéditions,  &  les  Occupations 
augmentent  de  jour  en  jour.  Sur  quoy  Sa 
Mâjefté  ayant  réfolu  en  grâce  de  pourvoir  le 
dit  Colége  de  Medecine  fuperieur  de  revenus 
fixes,  &  fürs,  le  gratifie  à  cet  effet  de  la  per- 
miffion  de  faire  imprimer  le  Nouveau  Règlement 

de  Médecine,  le  Diffenf atoire  de  Médecine  revu ,  Qf 
corrigé  de  Nouveau,  la  Taxe  des  Médicament, 

Ainfi  en  vertu  des  Prefentes  Sa  Majefté  Veut, 
que  non  feulement  le  dit  Colége  fuperieur  de 
Médecine  falfe  imprimer,  &  débiter  à  l’ave¬ 


nir  à  l’exclufion  de  tout  autre  le  Nouveau  Régle¬ 
ment  de  Médecine ,  le  Diffenfatoire  de  Médecine  revu 

9  & 


' 


\ 


Q) *  çortioé:  dà  Nouveau  >  Qf  la  Tnxedes  A4, e di c am e us , 
&  qu’il  foit  deffendu  très  exprdfement  fous 
3e inc  de  500.  Ecus  d’amande  à  tous  les  L% 
araires  ,  meme  à  celui  qui  a  eu  la  permiffion 
défaire  cy  -  devant  imprimer  le  vieux  Régle¬ 
ment  de  Médecine  de  contrefaire  ,  ni  faire 
imprimer  dans  les  pays  étrangers  les  dites  trois 
\  les  faire  entrer  dans  Nos  Etats: 

auffi  elle  Veut ,  &  Ordonne  par  les  Pre- 
,  que  toits  les  Médecins ,  Sc  Docteurs 
édecine ,  les  Médecins  Physiciens  des 
,  &-  des  Provinces ,  les  Chirurgiens  , 
poticaires,  les  Matérialises ,  les  Bai¬ 
gneurs,  &  les  Sages-Femmes  qui  font  déjà  éta¬ 
blis  dans  fes  Etats,  &  qui  s’y  établiront  dans 
la  luite;:  Mais  particuliérement  tous  les  Chi- 

ajors ,  8c  ceux  des  Guaraifons 

Nou'vectU'  Réglement  de  Médecine  pour 

un  Ecû'i  &  chaque  Médecin  &  Apoticaire  le 
Dißsnßtoire  pour  dmx  Bms  ;  mais  que  les  feiils 

Méde- 


en 
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Médecins  Praticiens ,  &  ks  Âpotieaare^achetent  k 
T^sc*  des  Medkamens  pouf  fei^eGros  i,  affin  que  les  uns*. 
&  les  autres  puifïent  s’informer  dé  ce  qui  y  eft  conte¬ 
nu,  êc  qu’ils  s ’y  conforment ,  fous  peine  de  k ingt  E~ 
cm  d  amande,  dont' après  quel cFifcd  aura  pris  ce  qui 
lui  revient  ,,  la  moitié  fera  pour  le  Colege  de  Médeci¬ 
ne  Supérieur  ,  &  l’autre  moitié  pour  fa  Caille  des  A- 
mendes.  Sa  Majeffé  veut  que  l’argent,  qui  revien¬ 
dra  de  la  vente ,  &  du  débit  de  ces  trois  Piêyes  foit  au 
profit  du  dit  Colege  fupetieur  de  Médecine  pour  fub- 
venir  aux  depenfes  cy-delfus  mentionnées,  &à  fes  au¬ 
tres  befoins  5  Mais  affin  que  le  provenu  foit  fidèle¬ 
ment  admini  ffié  &  duement  réglé,  il  en  fera  tenu  un 
compte  exaéte,  qui  fera  enfoite  examiné,  &  juftifié,. 
Ceft  à  quoy  ceux  a  qui  ,  il  appartiendra  fe  régleront. 
Sa  Majefté  Ordonne  auffiy ,.  à  les  Fifcaux  d  avoir  l’œil, 
&  d’employer  leurs  foins  poffibîes,  à  ce  que  le  dicCo- 
lége  Supérieur  de  Médecine  foit  foui  en  polîeffion  du 
Privilège  de  faire  imprimer  ,  &  de  débiter  les  trots  di¬ 
tes-  Pièces ,  que  Perfonne  n’y  porte  aucune  ateinte,  & 

que 
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que  ceux,  qpi  feront  déclarés  y  avoir  contrevenu ,  foi- 
ent  punis  comme  ils  le  méritent.  Donné  à  Berlin 
le  17.  Décembre  1725. 


Frédéric  Guillaume. 


Oonccffton  auVolêge  fuperieurde  Mé¬ 
decine  défaire  imprimer  Qp  débiter 
le  N ouveau  Réglement  de  Mede¬ 
cine,  le  Difpenfatoire ,  &  la  Taxe 
des  Médicaments  5  Et  Ordre  que 
ces  trois  Piéçes  f oient  achetées  re- 
fpeétivement  par  tous  les  Méde¬ 
cins  ,  Chirurgiens ,  Apoticaires, 
Matérialiftes, Baigneurs,  &  Sages- 
Femmes,  &  particuliérement  par 
tous  les  Chirurgiens  Majors,  & 
des  Guarnifons. 
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